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Lire p. 8 et 9 : 
VIVE LA PENSÉE 
MAOTSÉTOUNG, 

MARXISME-LÉNINISME DE 
NOTRE ÉPOQUE 

Aujourd'hui : 

UNE RÉVOLUTION 
SOUS 

LE SOCIALISME 
Trélazé (Angers) : reprise après 

deux semaines de grève 
I 

DÉCLASSÉ PAR LE PATRON, 
TRAHI PAR LE PCF 

UN OUVRIER ARDOISIER 
SE SUICIDE 

Aujourd 'hui , les ardoi­
siers sont en deuil d'un de 
leurs c a m a r a d e s , un des 
trois fendeurs déc lassés . Il 
s 'es t d o n n é la mort mardi 
soir . A u moment m ê m e o ù • 
l ' Intersyndicale négoc ia i t 

la reprise, la nouvel le f rap­
pait les ardoisiers. L a mort 
de leur camarade signif ie 
pour tous la m ê m e chose :. 
c 'est un c r i m e du capi ta l . 
Le déc lassement pour c e 
fendeur : une pale plus 

NUAGE TOXIQUE 
A COURCHELETTES 

(NORD) ? 
Les épandages de défoliants 

sont provisoirement suspendus 

C'est «une pluie rougeô-
tre» qui s'est abattue hier sur 
un quartier de Courchelettes, 
une agglomération proche de 
Douai. De nombreux habi­
tants ont constaté des dépôts 
rougeètres sur les toitures, 
s u r i t sol, sur les légumes des 
potagers Cette poussière 
rouge a été enlevée par los 
vents dominants, avant de 
retomber sur les habitations 
et les jardins. «Cela vient de 
Prochim» pensèrent immé 
diatement les habitants. 

Prochim c'est une usine de 
produits «phvto sanitaires» 
particulièrement vétusté qui 
emploie 240 ouvriers de la 
commune et des communes 
proches. On y fabrique 
depuis de longues années 
des pesticides, des colorants, 
des fongicides pour l'agricul­
ture. 

Suite p 2 

basse qu 'avant et un pas 
de plus dans les d i f f icu l tés 
puisque sa f e m m e était è 
l 'hôpita l . 

M a i s doit -on en rester 
lé ? Ne faut il interroger le 
désespo i r qui a p o u s s é ce 
fendeur A se su ic ider ? 
D imanche encore, la s e c ­
t ion du P « C » F appelait à 
l 'extension de la lutte, 
vantant les d é m a r c h e s de 
s e s é lus auprès du préfet . 

A l ' issue des n é g o c i a ­
t ions de mardi soir , l a 
C G T , el le, changeant du 
tout au tout avec le ton de 
la sect ion P « C » F qui la 
dirige répr imait la colère 
des ardoisiers â l 'annonce 
des 2,5 % d'augmentat ion 
pour les rondisseurs en 
s ' é t e n d a n t l o n g u e m e n t 
sur ces deux semaines de 
lutte qui n'ont serv i è r ien. 
Indice de s o n mala ise , elle 
n'a m ê m e pas e f fec tué de 
vote . El le l'a décrété , un 
point c 'est tout. 

Des déclarat ions dures 
que la direct ion de la C G T 
multipl iait la semaine der­
nière et qui lui valaient la 
conf iance des vieux ardoi­
s iers . elle est passée é la 
t rahison ouverte . 

Suite p.5 

LIBAN : 
LE FASCISTE CHAMOUN 

CUMULE LES MINISTÈRES 
Une semaine avant la 

prise du pouvoir par le 
prés idant élu en m a l 
dernier, S a r k i s , l 'actuel 
p r é s i d e n t en e x e r c i c e , 
Frangfé , v ient de remanier 
son gouvernement , a u 
prof i t de la droit f a s c i s t e . 
C h a m o u n , un des diri­
geants f a s c i s t e s a pris le 
s iège da premier minist re , 
de min is t re de la Défense 
s t da minist re des A f f a i r e s 

Et rangères , en plus du 
s iège qu' i l tenait avant , 
ce lu i da minist re de l ' Inté­
rieur. 

L 'accumulat ion des siè­
ges les plus importants au 
m a i n du dir igeant f a s c i s t e 
est un des derniers coups 
de fo rce de Frangié avant 
son départ . La nominat ion 
de C h a m o u n c o m m e p'S-

• mler minist re est tout 

d'abord une violat ion de la 
Const i tut ion confess ion ­
nel le de l'Etat L ibanais , A 
laquel le t iennent le rég ime 
syr ien et les pol it ic iens 
t radit ionnels c o m m e K a -
ramé, par exemple , qui 
é t a i t p r e m i e r m i n i s t r e 
avant le coup de force de 
F rang ié . 

Suite p. 7 

LE CHOMAGE 
DES 

MOINS DE 25 ANS 
EST MASSIF! 

Le nouveau ministre du travail n'est pas avare de 
commentaires sur la situation de l'emploi aujourd'hui. 
Selon lui. n/es données mensuel/es de l'emploi au 31 août 
confirment la tendance à la stabilisation du marché de 
l'emploi qui s'est manifestée depuis six mois». Toutefois, 
e-t-il ajouté, nia demande de l'emploi est toujours 
caractérisée par l'importance de la demande féminine 
{48,2 %) etpar le poids des moins de 25 ens, dont la moitié 
sont 6 la recherche d'un premier emploi (59 % )». 

L'ennui, c'est que Beullac ne s'est pas entendu avec son 
ministère avant de faire ses commentaires. La délégation A 
l'emploi a , en effet, annoncé de son côté, une 
augmentation des demandeurs d'emploi, pour le même 
mois d'août de 1,2 % , statistiques officielles qui minimi­
sent l'augmentation réelle. Quand Beullac veut bercer les 
Français avec sa sérénade, il oublie d'accorder ses violons 
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NFORMATIONS GÉNÉRALES 
NUAGE TOXIQUE 

A COURCHELETTES (NORD) ? 
Suite de la p. 1 

Las conditions de travail y 
sont déplorables : l'usine 
prend prétexte de s e s 
difficultés dans la concunen 
ce avec les autres capitalistes 
pour retarder au maximum 
les investissements de securi 
té réclamés depuis de nom­
breuses années par les 

robinet. En ce qui concerne le 
produit .émis, il semble qu'il 
s'agisse d'un produit inter­
médiaire dans la fabrication 
d'un colorant probablement 
utilisé dans l'agriculture pour 
le marquage des semences. 
Immédiatement après l'acci­
dent, l'ingénieur des mines a 

des potagers jusqu'à nouvel 
ordre. 

Les paroles rassurantes de 
la direction ne suffiront pas à 
rassurer. Prochim est une 
usine â antécédents. Nous la 
mentionnions déjà au titre 
des usines dangereuses Ipar-

Une femme enceinte hospitalisée suite è l'émission du «nuage de la mort» è Seveso. 
Quelques jours après l'accident, une femme de trente-cinq Thérèse Gal/i décédait de 
complications bronchiques... 

travailleurs et le Comité 
d'entreprise. 

L'Installation d'un laveur 
de gaz, disposé sur la toiture 
de l'usine, ne sera mise en 
place que cette année. Dans 
l'usine, un certain nombre de 
dosages se font encore 
manuellement de manière 
archaïque, au tonneau et au 

fermé deux ateliers de 
fabrication. Le service des 
Mines procède à l'analyse du 
produit, dont il dit qu'il 
n'est pas toxique : mais pour 
cela il faudrait en connaître la 
nature et la quantité exacte. 
Comme è Seveso un arrêté 
municipal a été pris recom­
mandant A la population de 
m paa mangai aa lagumaa 

DANS LA NIÈVRE : 

Une femme 
assassinée par 

fa dioxine 
Le défoliant de Seveso a tué 

en France, le 1er septembre 
1975, è Blismes, une commu 
ne de la Nièvre. C'est ce que 
nous apprennent les révéla 
tions du Docteur Bondoux, 
ancien parlementaire de la 
Nièvre. Le 1er septembre 75, è 
16 H 14 un hélicoptère équipe 
d'une rampe, effectuait un 
épandage sur la foret de 
Blisme Une fausse manceu 
vre du pilote, et du défoliant 
fut répandu sur le village 
part icul ièrement sur les 
maisons des familles Bese-
gher et Phelon. 

M. Mme Phelon et leurs petits 
enfants ressentent comme 
«un gel glacial» au niveau des 
poumons. Ils ne cessent de 
boire toute la journée. 
M. Phelondéposeplaintepuis 
la retire sur conseil des 
gendarmes. M. et Mme 
Besogher et un ami. sont p-is 
eux aussi de violents malaises 
crise d'asthme, et éruptions 
cutanées. Quelques jours plus 
tard, l'état de Mme Beseghei 
s'aggravant, elle est transpor­
tée à l'hôpital Henri Mondor 
dans le service du professeur 
Dreyfus o ù elle sucombe le 26 

août 76 de cancer du foie et 
de leucémie. Devant ces 
révélations, le préfet de la 
Nièvre s'est contenté de lan­
cer de façon cyn ique 
«Blismes n'est pas Seveso-en 
Morvan» et d'interdire pour 
l'année les épandages de 
défoliants sur les résineux du 
département Pour tenter de 
calmer les esprits Veil a décidé 
d'ouvrir une enquête. Il aura 
fallu la révélation d'un décès 
(sur combien non encore 
connus flpoor que le scanda­
le des épandages commence à 
être pris en compte ; depuis 1b 
ans pourtant dans plusieurs 
zones de la côtes d'or et de la 
Niôvro, les épandages se 
multiplient au mépris de la 
santé de toute la population. 
Malgré les protestations des 
paysans, des maires, les 
épandages ont continué. Il 
était plus important d'obtenir 
un bon rendement des forêts 
de résineux pour les capitalis­
tes I c'est la politique oui a 
assassiné Mme Besegher, 
c'est avec cette politique qu'il 
faut en finir I Faisons toute la 
vérité sur la dioxine et 
interdisons tous épandages de 
défuliantssurlesforêts ! 

mi un certain nombre d'au­
tres) dans le Quotidien du 
Peuple du 1" septembre 
dernier en demandant l'arrêt 
de toutes les fabrications 
toxiques et des mesures de 
sécurité. Dé)è à plusieurs 
reprises des émanations de 
produits toniques (certains 
pariant du fameux défoliant) 
ont «gr ise» les légumes dans 
plusieurs potagers avoisi-
nants.etèchaquefois Prochim 
s'est empressé d'indemniser, 
de façon minime, les person­
nes privées de leurs récoltes. 

Alors que partout en 
France, les affaires de ce type 
se multiplient, qu'une femme 
vient de décéder du fait de la 
dioxine, les responsables de 
l'Agriculture font mine de 
découvrir le problême : «De­
vant l'inquiétude qui sa 
développe, le Ministère envi­
sage de suspendre provisoi­
rement les épandages de 
défoliants Jusqu'à avis de la 
commission d'experts mise 
en place» I 

Le nuage de la mort de 
Soveso, le décès de Mme 
Besegher, cela n'est pas 
suffisant pour le pouvoir qui a 
encore besoin de faire sa 
propre enquête l Tant de 
cynisme ne met que mieux en 
valeur le mépris de la 
bourgeoisie, pour la santé des 
travailleurs I Halte aux assas 
sinats du capital I Imposons 
la sécurité dans nos usines I 

I GRENOBLE 
A P P E L 

: A LA M A N I F E S T A T I O N 
qui aura lieu 
V E N D R E D I 

17 S E P T E M B R E 
A 17 H 45 

I P L A C E NOTRE D A M E 
A G R E N O B L E 

contre le projet 
super phénix 

de Malvi l le 
: Le P C R m l appelle 

A participer A 
ï cette manifestat ion 

L INTERNEMENT PS YCHIA TRIQ UE 
UNE MENACE 

CONTRE LES LIBERTÉS 
Hier s'est déroulé au tribunal administratif 

le procès intenté par Paul Péguin contre le 
ministère de l'Intérieur (x>ur internement 
illégal. Paul Péguin avait été interné de façon 
purement arbitraire en 19,» it était demeuré 
quatre mois A l'hôpital ps niatrique Sainte 
Anne. 

Paul Péguin a démontré que même au 
regard de la loi inique de 1838, son interne 
ment était illégal au moins pour trois ra 1 ons. 
L'internement était en effet très insuffi­
samment motivé ; le préfet a donné l'ordre 
de maintenir Paul Péguin en hôpital 
psychiatrique jusqu'à ce qu'il en «a-t été 
autrement par moi ordonné». Cet ordre ét«it 
donné au médecin psychiatre qui est censé 
faire le diagnostic. Et enfin, l'argument 
attestant la fo ie 1 la «notoriété publique» 

n'était absolument pas étayé. Seuls quelques 
habitants de l'immeuble occupé par Paul 
Péguin, prétendaient qu'il était atteint de 
maladie mentale. 

Le jugement sera rendu dans un mois, 
d'ores et déjà le tribunal a admis que Paul 
Péguin ne devait pas être condamné aux 
dépens. 

Les procédures d'internement représen­
tant un grave danger pour nos libertés 
comme le montre le cas de Paul Péguin qui 
est loin d'être un cas isolé, nous publions 
dans le Quotidien du Peuple des éléments sur 
l'internement et les moyens de se défendre 
Après avoir abordé hier le placement 
volontaire, nous parierons aujourd'hui du 
placement d'office. 

L E P L A C E M E N T 
D 'OFFICE 

S i le p lacement volon­
tai re reposa aur l 'arbitraire 
fami l ia l , le p lacement vo­
lontaire, l u i , met A nu 
l 'arbitraire administrat i f , 
l 'arbitraire da l 'Etat bour­
geois. 

La loi de 1838 autorise le 
préfet A faire interner 
d'off ice toute personne 
« d o n t l'état d'al iénation 
c o m p r o m e t t r a i t l 'ordre 
public ou la sûreté des 
p e r s o n n e s » . On voit im­
médiatement ce que cette 
f o r m u l a t i o n p e u t avo i r 
d 'ambigu : quelle est cette 
« a l i é n a t i o n » . Troubler l'or­
dre public, ça peut être 
participer A une s imple 
mani festat ion , ou une lut­
t e syndica le . Et les décla­
rations de Pon ia towsk i 
indiquent bien que l 'action 
politique ou syndicale est 
cons idérée par les f l ics 
c o m m e compromettant la 
s û r e t é d e s p e r s o n n e s . 
C o m m e le rappelle Paul 
Pégu in lui même : pour le 
psych iat re « l e fou quéru -
lent est celui qui adresse 
des plaintes contre les 
gens en place et le fou 
raisonnant est le revendi ­
cateur soc ia l ; c 'est lè leur 
c r ime, un c r ime de lèse 
ordre social bourgeois et 
capi ta l is te» . L 'exemple de 
la f a ç o n dont les rév i ­
s ionnistes sov iét iques 
t r a n s f o r m a n t les oppo 

s UNION DE LA G A U ­
C H E : A C C R O C S D A N S 
L ' A C C O R D S U R L E S 
M U N I C I P A L E S : Mitter­
rand s'en prend dens 
l'Unité au PCF auquel if 
reproche d'interpréter è 
sa façon l'accord sur les 
municipales. Dans ses 
affichas, le PCF écrit 
qu'il y aura dès le pre­
mier tour, des listes 
communes dans toutes 
les municipalités. Or, 
ce n'est pas lè la con­
tenu de l'accord signé, 
les listes communes de 
la gauche ne sont pas 
automatiquement dres 
sées, mais dépendent 
de négociations au ni­
veau des instances dé­
partementales, contrai­
rement è ce que de­
mandait la PCF Cha­
que parti signataire in­
terprète è sa façon 
l'accord signé pour en 
tirer le maximum d'a­
vantages 

sants en fous quéru lents 
ou ra isonnants suff i t à 
montrer quel usage la 
bourgeoisie peut fa i re de 
la psychiatr ie pour répri ­
mer les lut tes . 

E n F rance , il suffit en 
fait d'une plainte at d'un 
cert i f icat médica l pour fa i ­
re interner n' importe qui . 
En c a s d'urgence, la « n o ­
tor iété p u b l i q u e » A elle 
seule suff i t . Le préfet 
prend immédiatement la 
m e s u r e d' internement. S e ­
lon Denis Langlois, t ro is A 
q u a t r e m i l l e p e r s o n n e s 
sont chaque année l'objet 
de cet te p rocédure A Par i s , 
et 75 % d'entre bIIbb sont 
internées. De plus, le pré­
fet peut maintenir l'Inter­
nement contre l 'avis du 
psychiat re . Dans le cas de 
Pégu in , le préfet avait 
o r d o n n é l ' internement 
" j u s q u ' à ce qu'il en ait été 
autrement par moi or­
d o n n é » . L ' i n t e r n e m e n t 
peut donc s e prolonger 
éternel lement . 

S E D É F E N D R E 

L' internement a n asi le 
psychiatr ique est contrô lé 
par le procureur de la 
républ ique . L'Interné a In­
térêt A s 'adresser A la 
Chambre du consei l du 
Tr ibunal de Grande Instan 
ce pour demander sa remi­
s e en l iberté . Il dort aussi 
fa i re un recours devant le 

Tr ibunal Administrat i f 
pour faire annuler la déci ­
s ion du préfet . De plus, la 
préfet A l 'obligation da 
délivrer un ordre de main ­
t ien en Internement dana 
le premier mois de chaque 
semest re d ' internement. 

S ' i l ne le fait pas . Il faut 
demander a u Tr ibunal A d ­
ministrat i f de constater 
l ' i l l é g a l i t é de l ' i n te rne 
ment . Ma is bien sû r , f a c ­
t ion de m a s s e est en géné­
ral bien plus e f f i c a c e . Il 
faut la combiner A l 'action 
s t r ic tement juridique. 

D a n s l 'ensemble, on volt 
que la bourgeoisie dispose 
a v e c la législat ion sur les 
al iénés d'une a r m a très 
d a n g e r e u s e , a u m o i n s 
contre les individus Isolés. 
Il faut noter qu'el le est 
d'autant plus dangereuse 
qu'el le est quas i -secrète : 
A a u c u n moment do la 
p rocédure d' internement, 
le « m a l a d e » n'est autor isé 
A se défendre . L'avis sou­
verain d'un psychiatre at 
les rapports de la police 
sont suf f i sants pour main­
tenir un travail leur parfai­
tement sain d'esprit a n 
asi le pour de longs m o i s , 
m ê m e des années . Et 
quand il sera l ibéré, les 
« t r a i t e m e n t s » a u r o n t 
peut -ê t re déf in i t i vement 
altéré sa ra ison. 

Yves B E A U M O N T 

• A U G M E N T A T I O N DE 
L ' E S S E N C E LE 22 S E P 
T E M B R É : La hausse de 
l'essence qui avait été 
différée, interviendra fi­
nalement le 22 septerp' 

bre, la litre da super 
passerait è deux francs. 
Une seconde hausse 
pour faire bonne mesu 
re, interviendrait cou­
rant octobre. 

Façade d'unité à l'UDR 
Après les différentes personnalités de l'UDR, son Bureau 

Exécutif vient de se prononcer sur les «initiatives» 
bruyantes de Chirac accueillies très fraîchement par les 
autres partis de la majorité, en «approuvant sans réserve 
l'ancien premier ministre». Auparavant, Labbé (groupe 
parlementaire!, avait applaudi des deux mains, Guéna 
(secrétaire général) n'avait pas désapprouvé, et, Guichard, 
chargé par Giscard de préparer les élections «n'avait rien 
trouvé à redire». L'unanimité est apparente ; Chirac est 
apprécié de l'électoral UDR, et ce n'est pas le moment de 
montrer ses -i.v - r •. • I • I. •. m- manquent pourtant pas 
ceux qui dans l'UDR soutiennent aujourd'hui directement 
Giscard devront attendre un peu avant de se lancer en 
campagne électorale, d'autre part, deux problèmes 
épineux subsistent : l'élection du parlement européen au 
suffrage universel, dont le principe devrait être ratifié le 20 
septembre, et le seuil de l'impôt sécheresse, qui inquiète 
une partie de l'électoral réactionnaire et poujadiste de 
l'UDR. 
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L'EGALITE 
SELON GISCARD 
POUR FAIRE PASSER 

L'AUSTÉRITÉ 

POLITIQUE 

Les f i ce l les du nouveau premier minist re sont déjà 
connues . Le plan Barre sera m a r q u é du sceau de 
l 'austérité, ce n'est pas une Innovation par rapport A 
la politique menée par la p récédente équipe 
gouvernementa le , s implement une aggravat ion de 
l 'exploitation des travai l leurs. L a n o u v e a u t é , s i l'on 
peut di re , du gouvernement Bar ra , c 'es t ce sur quoi il 
fonde sa politique d 'austér i té , et la propagande par 
laquel le II tente d'obtenir l 'adhésion des m a s s e s . 

A u cours de sa dern ière 
i n t e r v e n t i o n t é l é v i s é e . 
Bar re a d é v e l o p p é ce type 
d 'argumentat ion : «Tout le 
monde est d'accord pour 
lutter contra l'inflation, il y 
a désaccord sur la façon 
d'opérer, donc le gouver­
nement tranchera. Il fau­
dra taira un effort coura­
geux, des sacrifices seront 
nécessaires mais ils seront 
équitablement répartis et 
on réduira les inégalités». 
Mercred i à l ' issue du 
consei l des minist res , G is ­
card déc lara qu'il faut 
mener une polit ique d 'en­
semble , polit ique qui dort 
répondre A trois cond i ­
t ions : «Désigner claire­
ment l'objectif qui ast la 
lutté prioritaire contra 
l'Inflation tout en préser­
vant l'emploi. Etre simple, 
dé façon è pouvoir être 
compris par tous. Répartir 
équitablement les efforts 
afin de maintenir la cohé­
sion sociale». 

C e nouveau co rps d'ex­
pl icat ions est re lat ivement 
d i f férent de celui qui n o u s 
a été présenté depuis le 
début du septennat . 

LE M O D È L E D E C R I S E 

Nous a v o n s d'abord eu 
le modè le de cr ise : «la 
crise vient de l'étranger, 
pour la conjurer, il faut 
un effort da toutes les 
couches de la population, 
un travail intensif pour 
sauver l'économie, il faut 
gaspiller moins, trouver 
une nouvelle croissance 
moins forte mais qualité 
tivamant différante, ré­
ductrice da nuisances et 
d'inégalités» 

E n m ê m e t e m p s , l a 
pouvoir recourait au c h a n 
taga è la cr ise pour 

VILLERUPT 
Audin 

LeTiche 

Réun ion d' information 
sur la Chine 

Vendredi 17 septembre 
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d issuader les travai l leurs 
da lutter. Ce modè le da 
cr i se é tant incapable de 
gagner l a c o n s e n s u s , le 
gouvernement a alors e u 
recours A l ' intoxication sur 
la repr isa : «Ça va mieux, 
la situation économique 
s'améliora, il faut pour­
suivra l'effort car la situa­
tion reste sérieuse». 

DE N O U V E A U X T H È M E S 
I D É O L O G I Q U E S 

L'échec patent de ce 
s y s t è m e d'expl icat ions et 
la f in da la reprise, 
amènent le gouvernement 
Bar ra A changer de t h è ­
m e s . L a s nouveaux t h è ­
m e s sont une reprise sous 
une fo rme légèrement 
di f férente du modè le de 
cr i se . L a c r i se est cepen­
dant présentée d'une au ­
tre f a ç o n , c e que l 'on 
faisai t ressort i r II y a deux 
ans , c'était l a nécess i té d u 
redép lo iement , les dif f i ­
cu l tés d ' é c o u l e m e n t de la 
product ion, et les prob lè ­
m e s d 'emploi , aujourd'hui 
B a r r e ne parle plus que 
d'une c h o s e : «La lutte 
prioritaire contra llnfia-
tion» S e r a i t - c e que les 
aut res é léments de cr ise 
é c o n o m i q u e seraient réta­
blis ? Nul lement , la ba­
lance c o m m e r c i a l e , l 'em­
ploi , la monna ie , le taux 
d 'expans ion ne sont guère 
mei l leurs qu' i l y a deux 
ans , m a i s en axant l a 
propagande sur la ques­
tion da l ' inf lat ion, le 
gouvernement peut intro­
duira plus fac i lement ses 
expl icat ions sur la baisse 
nécessai re des sala i res . 
L ' inf lat ion est en effet 
présentée c o m m e la con ­
s é q u e n c e des a u g m e n t a ­
t ions des revenus da t o u ­
tes les c o u c h e s de la 
population at n o t a m m e n t 

des sala i res ouvr iers . D'où 
un remède é v i d e n t 
l imiter las augmentat ions 
da sa la i res . 

A u t r e raison A la pola ­
r isat ion sur l ' Inflation, le 
g o u v e r n e m e n t n ' a t t e n d 
pas de résultats signif i ­
c a t i f s s u r les a u t r e s 
points c ro i ssance et 
emploi en part icul ier , par 
cont re II escompte obtenir 
une diminut ion sens ib le 
d u taux da l ' Inflation d a n s 
l 'année qui v ient , il en a 
d'ai l leurs un besoin urgent 
pour tenir la concur rence 
f a c e A l 'A l lemagne. 

L ' É Q U I T É . . . P O U R 
F A I R E P A S S E R 

' L ' A U S T É R I T É 

L'autre thème essent ie l 
de la propagande actuel le 
s 'ar t icu le autour de l' idée 
d 'équ i té . Bar re promet A la 
fo ls une répart i t ion é q u i ­
table des efforts d e m a n ­
dés at une réduc t ion des 
inégal i tés . Faire accepter 
l 'austérité au nom de 
l 'équité c 'est l 'sapolr da 
G i s c a r d après s e s é c h e c s 
répétés . 

Il est certain que le plan 
B a r r a s e r a a c c o m p a g n é de 
m a s u r e s tendant A acc ré ­
diter l 'Idée que l 'effort 
demandé est équ i tab le ­
ment répart i et que des 
act ions sont entrepr ises 
c o n t r e l a s i n é g a l i t é s . 
L 'augmentat ion des i m ­
pôts sur las hauts revenus 
par exemple , le re lève­
ment de cer ta ines c a t é g o ­
r ies de bas sa la i res , ser ­
viront de jus t i f i cat ions 
pour exiger des ouvriers 
de travai l ler plus pour un 
pouvoir d 'achat moindre. 

M a i s la progression de 
la c o n s c i e n c e politique 
des t ravai l leurs c o n d a m n a 
A l 'échec laa expl icat ions 
de B a r r a , el les n'ont a u ­
cune c h a n c e d'arracher un 
consensus . A u contra i re , 
le p lan d 'austér i té en 
renfo rçant l 'exploitation 
ne peut que conduire les 
travai l leurs au rejet de la 
dominat ion de la bour­
geois ie . 

S . L . 

«QUOTIDIEN DU MÉDECIN», 
OU QUOTIDIEN DU PFN ? 

Le quotidien des médec ins , dont la directr ice est 
Marie C laude Tesson Mil let , épouse da Phil ippe 
Tesson (directeur du Quotidien de Par i s ) ast un 
quotidien professionnel tiré à trente c inq mil le 
exempla i res , lu par une partie importante du corps 
médica l . A ce titre, les f inances de c a journal 
dépendent é t ro i tement des annonceurs , t rus ts 
pharmaceut iques et autres fabr icants paramédicaux . 
A en croire les dernières éd i t ions , cette d é p e n d a n c e , 
et la d é m a g o g i e v is -à -v is de l ' idéologie dominante 
d a n s la corps médica l atteint des s o m m e t s . Qu'on en 
juge. 

ETRE O B J E C T I F : 
INTERVIEWER 

UN MEDECIN DU PFN DE 
RETOUR DU L IBAN 

Il s'agit du docteur Dor, 
chercheur A la Salpétrière, 
dans le service du docteur 
Scherrer. Cet individu a été 
rencontré par le «Quotidien 
du médecin», A son retour 
des rangs phalangistes. Les 
résultats de cette rencontre 
ont été publiés le 9 septem­
bre. En voici quelques ex­
traits : 

«Je suis parti surtout parce 
que je suis chrétien. J'ap­
partiens au Parti des Forces 
Nouvelles, car l'extrême droi­
te a été la seule A défiler 
quand Saigon est tombé... 
J'ai d'ailleurs de nombreux 
camarades combattant au 
côté de la Phalange... J'avais 
lu dans «Valeurs actuelles» 
que l'on pouvait passer du 
côté phalangiste è partir de 
Larnaca. (...) Des religieuses 
m'ont donné le filon : un 
magnifique yacht qui com­
portait une magnifique salle 
d'armes et de munitions. (...) 
On nous a conduit è ht 
caserne Sassme, à Beyrouth. 
J'y ai trouvé de nombreux 
Français, combattants redou 
tables, et des Irlandais aussi, 
des Suisses. (...) Sur la 
crosse de leur tusH, il y avait 
l'image de la Vierge, et sur les 
mitrailleuses, une croix». 

A cet endroit, le Quotidien 
du médecin risque une ques 
tion «objectiva» : «La massa 
cre da femmes et d'enfants à 
TeH El Zaetar ont beaucoup 
ému l'opinron publique». Ce 
A quoi Dor répond sans 
sourciller : «Il faut voir aussi 
les horreurs faites par les 
Palestiniens. On m'a raconté 
qu'ils avaient souillé des égli-
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sas. Sije les avais vu, j'aurais 
pris la mitrailleuse lourde... 
Bien sûr, tuer, ce n'est pas 
non plus dans la Bible, mais 
enfin...» 

Ne croyez pas que ce 
chercheur en médecine ne 
soit qu'un vulgaire merce­
naire. Toujours obligemment 
sollicité par le «Quotidien du 
médecin» Dor poursuit ; 

«Je dois dire que je n 'ai pas 
été utHe 6 grand chose 
pendant le temps que j'ai 
passé là-bas. Les hôpitaux 
sont très bien équipés, dotés 
de médecins de qualité et 
d'un personnel nombreux». Il 
est vrai que les prisonniers 
faits par les phalangistes 
donnaient du travail aux fos­
soyeurs, pas aux médecins, 
même mercenaires. Pour fi 
nir, le «Quotidien» tire une 
petite larme de Dor : 

«Je suis allé à Tell El Zaatar 
juste après la rédition. L'o­
deur y était pire que dans une 
étabie. ( . . . ) Je me rappaaa 
d'une femme enceinte qui 
gisait dans l'école, la cuisse 
transpercée. Je lui ai con­
seillé d'aller se faire hospi 
taliser dans le secteur est». 

Mais oui, c'est un médecin 
qui parle, chercheur dans un 
grand hôpital parisien de sur­
plus. Devant une femme 
blessée, il «donne le conseil 
d'aller se faire hospitaliser». Il 
n'y a pas de mots pour 
exprimer le mépris qu'on res­
sent vis-ô-vis d'un tel indi 
vidu. Cela n'a visiblement pas 
beaucoup touché le «Quoti ­
dien du médecin», dont la 
seul commentaire est que les 
propos de Dor «plus «op­
timistes» confirment l'évolu­
tion qu'a connue, sur le 
terrain, la situation, depuis 
notamment l'intervention sy­
rienne». 

UN S A F A R I PHOTO 
SUR LE M A S S A C R E 

DES ECOLIERS 
DE SOWETO 

Le «Quotidien du mode 
cin» ne s'arrête pas en si bot) 
chemin : 

Le 14 septembre, il publiait 
une grande annonce : «l'as 
sociation du Quotidien du 
médecin vous emmène en 
Afrique du Sud». Programme 
complet de visite des grandes 
villes afncaners. entre blancs, 
avant de goûter à l'exotisme 
d'un safari dans le parc 
Kruger. 

Ou d'assister au « C o o n 
Festival» : carnaval des mé­
tis. Prudemment, on annon 
ce que le programme «pourra 
être sujet à quelques modi­
fications de détail», au cas où 
le carnaval se transformerait 
en manifestation par exem­
ple I 

Cette initiative montre où 
vont les sympathies de cet 
étrange «Quotidien des mé­
decins» . En particulier, dans 
la conjoncture actuelle qui 
voit les peuples d'Afrique du 
Sud se dresser contre l'abject 
système d'Apartheid, un tel 
voyage équivaut à un soutien 
des colonialistes blancs. Une 
telle attitude ne peut appoler 
de la part des médecins 
progressistes qu'une seule 
réponse : renvoyer son tor­
chon à Madame Tesson. 

• Chirac, après sa tra­
versée ultra-brève du 
désert, se.prend à se 
pencher sur le sort de 
ses électeurs. Il vient de 
demander la suspen­
sion des épandages de 
défoliants dans la Hau-
te-Corrère. Il faut rap­
peler qu il y a quelques 
mois, le même Chirac, 
alors premier ministre 
fermait les yeux sur cas 
mêmes épandages mal­
gré les protestations. 78 
n'est pas bien loin, 
alors il faut bien se 
démener I 

APPEL DU BUREAU POLITIQUE DU 
PARTI COMMUNISTE 

REVOLUTIONNAIRE marxiste-léniniste 
POUR UN HOMMAGE NATIONAL 

AU CAMARADE MAO TSE-TOUNG 

Le Bureau Pol i t ique du Part i C o m m u n i s t e Révo ­
lutionnaire marx is te - lén in is te appelle les t ravai l leurs , 
les révo lut ionnai res , les marx istes - lénin istes A rendre 
un dernier h o m m a g e a u c a m a r a d e Mao T s é - T o u n g , 
a u moment o ù dans toute la Chine, le peuple ch inois 
célébrera les obsèques du grand dirigeant proléta­
r ien. 

Il incite v ivement tous ceux qui seront en mesure 
de le fa i re , A sa rassembler samed i A 16 H, place 
Gambet ta A Par la , pour l 'hommage national au 
camarade Mao T s é - T o u n g qui sera suivi d'un défi lé. 

V I V E L E M A R X I S M E L É N I S M E ! 
V I V E L A P E N S E E M A O T S E T O U N G ! 
U N I S S O N S N O U S POUR L A R É V O L U T I O N 
S O C I A L I S T E I 

Par is , le 15 septembre 1976 
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LUTTES OUVRIERES ET PAYSANNES 
NOUVELLE AGRESSION 

POLICIERE CONTRE 
LES TRAVAILLEURS 
DU PARISIEN LIBÉRÉ 

M a l g r é toutes les pressions dont ils sont l'objet, les 
travai l leurs du «Par i s ien L ibéré» poursuivent coura ­
geusement leur lutte, soutenus par l 'ensemble des 
travai l leurs du l i v r e . 

Quand ils ont appris hier qu 'Amaury sa trouvait en 
conférence a u siège de la fédérat ion patronale de la 
presse rue Gabriel Laumin dans le d ix ième arrondis­
sement , ils sont allés lui porter une pét i t ion . C'est en 
ressortant de l ' immeuble qu'ils se sont faits sauvage­
ment attaquer par la sinistre 82* Br igade d'Inter 
vent lon , celle- lé même qui s'était déjé i l lustrée aux 
conservatoi re des Ar ts et Mét ie rs en faisant une 
so ixantaine de blessés parmi les man i fes tants . 

Cette fois, ce sont six blessés qui ont été relevés, 
dont un g r ièvement . Mépr isés par la patronat, 
poursuiv is par la v indicte pol ic ière, les travai l leurs d u 
« P a r i s i e n » refusent de plier. 

MARSEILLE 

VENTE DIRECTE DE RAISINS 
A LA CITE "LA SAVINE" 

Premiers résultats d'un travail communiste à la campagne 
Le t ravai l de cet été é la campagne et les liens crées 

entre les mil i tants du P C R ml de la fédérat ion des 
B o u c h e s - d u - R h ô n e . et plusieurs paysans du Vauc lu 
se ont permis qu'une vente directe puisse être 
organisée sur cette cité ouvr ière , le d imanche 12 
septembre. La part icipation de deux mères de 
fami l les , d'un travai l leur au c h ô m a g e et de jeunes des 
cités ouvr iè res è la cueil lette des ra is ins , la présence 
de cinq paysans A cet te act ion montrait déjà une 
réelle aspiration è tout mettre en oeuvre pour 
construire l 'unr tépopuja l re contre la cr ise. 

DES DISCUSSIONS RICHES 
ET NOMBREUSES 

Cette aspiration était aussi 

présente dans les discussions 
précédant la vente et pour­
suivies jusqu'à midi. Bien que 
pressées par la nécessité de 

CHEIX-EN-RETZ (LOIRE ATLANTIQUE) 

LA LUTTE CONTINUE POUR 
LE RETOUR DES MOUILLÉ 

La lutte continue A Cheix-en-Retz [Loire-Atlantique) 
pour exiger la réintégration d'Armand et Hennette Mouillé 
sur la terme dont le propriétaire les a expulsés par la force. 
Les Mouillé sont de retour sur leur exploitation et habitent 
pour l'instant dans une caravane. Cette première quinraine 
de septembre a été marquée par de nombreuses actions et 
samedi prochain une grande manifestation de soutien est 
envisagée 

V E N D A N G E S 

Mercredi 8 septembre, 
mat in : Toulza , l 'avocat 
d 'ext rême droite, meneur 
de la F F A , fait savoir qu' i l 
n'y aura pas de cadeau 
pour les vendanges : las 
propriétaires prendront le 
fruit du travai l des Mouil ­
lé. I l ajoute que contrai ­
rement aux promesses faî­
tes , les frais du déména­
gement seront aux frais 
des expulsés . Un peu plus 
tard , un bruit c i rcu le , les 
Rondineau vont faire les 
vendanges vendredi : en 
quelques heures, la mobi­
l isation est décidée pour 
contrer ce projet. 

Et jeudi, sur le coup de 
onze heures, nous som­
m e s cent A cent c inquan­
te, h o m m e s et f e m m e s , 
ouvriers et paysans , dans 
les vignes du Bo is -aux -
Moines S o u s la pluie f ine, 
la vendange se fart dans 
I enthous iasma, un rang 
sur deux ; la part qui selon 
l 'usage, revient au fer ­
mier. 

Dans l 'après-midi , après 
un pique-nique près de la 
c a r a v a n e , l ' e n s i l a g e d u 
maïs a l ieu, en c o m m e n ­
çant par la parcel le la plus 
proche des bêt iments . Et 
c o m m e II reste à traîner 
q u e l q u e s p o u p é e s de 
maïs , le troupeau des 
Moui l lé ast ramené dans le 
champ o ù il restera trois 
heures. 

OL IV IER 
B I E N « M O U C H É » 

E n face , c 'est l'isole­
ment et la colère. L'iso­
lement car , malgré des v a 
et vient de vo i lu res , aucun 
F F A ne se dérange pour 

appuyer le c lan . Et la 
co lère dana laa geetes qui 
traduisent la plus grande 
impuissance , et qui témoi ­
gnent de l'usuro des R o n 
dineau. 

C 'est le gendre Olivier, 
renversant un bac plein de 
ra is ins , puis tentant da 
nous arroser au jet d'eau 
il est v igoureusement maî­
trisé et remis é se place. 

I . . . ICe sont des tuiles et 
des pierres lancées é plu­
s ieurs reprises sur les pay 
sans qui passent prés de la 
maison d'habitation, les 
insultes allant jusqu'aux 
m e n a c e s de plastiquer des 
habitat ions de syndical is ­
tes , ou de s 'en prendre A la 
caravane. 

.ITout cela sans aucun 
résultat , devant la déter­
mination des personnes 
présentes la journée 
v e n d a n g e s - e n s i l a g e es t 
une grande réussite. Elle 
nous renforce tous dans la 
convict ion que s i nous 
continuons è faire vivre 
l 'exploitation des Mou i l l é 
sur place, a u Bois au* 
Moines, l 'expulsion par la 
fo rce peut n'avoir été 
qu'une étape, un recul 
temporaire : 

Le retour complet des 
fermiers dans leurs droits 
reste possible 

D A N S LA R U E 
S A M E D I 18 ? 

Une manifestat ion se 
prépare pour le 18 septem 
bre. L 'accord semblait ac­
quis du C o m i t é de Coor­
dination Cheix I f D S E A . 
P T . M R J C . UL C F D T Ma 
checoul l pour se rendre A 
la Baule Gu ichard , gar­
de des sceaux et député 

du co in , a dans s e s mains 
le dossier de Cheix . Et son 
secrétar iat , par son sup­
pléant Rabreau a pris posi 
tion par écr it « c o n t r e l'ex­
p u l s i o n » . 

L a B a u l e é g a l e m e n t , 
dans le contexte créé par 
la s é c h e r e s s e , c ' é t a i t 
bien : autour les piscines 
dans les grands hôtels et 
les résidences de luxe , sur 
les yachts , il y a IA des 
gens qui peuvent payer, et 
largement, sans qu' i l soit 
nécessaire d' imposer laa 
salariés. 

Mais , la F O S E A , p iquée 
d'on ne sait quelle mou­
che , appelle seule , sur s e s 
propres bases , et A Nan 

tes . L'attitude des Pay -
a a n a - T r a v a i l l e u r s , d u 
M R J C et de la C F D T m i s 
devant le fait accompl i 
n'est pas encore connue. 
Le plus probable est néan­
moins que la mani festa 
t ion aura lieu en c o m 
m u n 

A tous les gens qui sou 
tiennent Cheix e t , au-delà 
les revendicat ions des fer­
mie rs , le droit au t ravai l , 
e t c . . de s 'organiser pour 
imposer par les mots d'or­
dre et par les object i fs du 
déf i lé , u n sty le de mani ­
festat ion qui apporte A la 
lutte un véritable sout ien. 

(enquête : A P L - O u e s t 
N° 152 14 septembre! 

préparer leurs repas, plu 
sieurs ménagères ont écouté 
avec attention les expbca-
tions des paysans sur la 
situation A la campagne ; 
pour eux, c'est la mévente 
des cerises avec des cen­
taines de kilos restés sur les 
.iiltri», i.,ir HO (jt-ntimes par 
kilo' vendu ne payaient plus 
les Irais. Ce sont les melons à 
40 centimes le kilo, de pre­
mière qual i té pourrissant 
dans les champs car les cour­
tiers ne passent même plus 
les prendre, el les raisins de 
table vendus entre 1,20 F et 
1,50 F le kilo de Chasselas. 

DENONCER L E S VRAIS 
C O U P A B L E S 

Comparant les prix nor­
malement pratiqués dans le 
commerce, ceux de la vente 
directe A 13 F les 7 kilos, 
montraient clairement que la 
bourgeoisie veut faire payer 
la crise aux travailleurs de la 
campagne en leur sous-
payant leur production, et 
aux travailleurs de la ville en 
leur faisant payer le prix 
maximum. 

"Pourquoi /eter-vous vos 
fruits plutôt que de venir 
nous les vendre è bas prix 
comme aujourd'hui ?». Cette 
question a permis aux pay­
sans d'expliquer qu'ils ne 
détruisent pas leur produc­
tion de gaité de cœur (com­
me les pommes l'an dernier) : 
«Pour nous, le problème est 
le suivant : ou nous les 
laissons sur la plante et ils ne 
nous rapportent rien alors 
que nous y avons travaillé 
toute l'année, ou nous les 
ramassons et après contrôle, 
on nous en paye un prix 
minimum avant de les en­
voyer A la décharge». 

BESANÇON : QUAND DUQU ESN E-PURINA 
TRAFIQUE L'ALIMENT DES PORCS 

«a a a Les plus grands voleurs 
sont les mieux protégés !» 

• ~ -I - É_ _ « - " - . a . t . . . . i , . . I . . . . . . . - - - L On s e souvient de la récente «a f fa i re Leve r r ie r » , un 
négoc iant qui fabriquait et vendait de la poudre de 
lait avariée aux é leveurs de l'Ouest. Il fallut aux 
paysans de la Mayenne, mener une rude bagarre pour 
obtenir de ce négoc iant véreux le remboursement 
des pertes subies. L 'sutre « a f f a i r e » que nous 
rapporte ic i notre correspondant A Besançon montre 
comment ces pratiques de t ruands sont courantes 
même chez les gros requins de « l ' a g r o a l imenta i re» 
c o m m e Duquesne-Pur ina. Non contentes de profiter 
de la sécheresse en augmentant le prix de leurs 
produits, ces f i rmes arrondissent leurs profits en 
l ivrant -en toute Impunité- des marchand ises 
frelatées. 

Il y a trois ans, un éleveur 
de porcs d'un petit village A 
dix kilomètres de Besançon 
prenait une partie de l'ali­
mentation pour engraisser 
ses porcs chez Duquesne 
Purina. Il s'était aperçu qu'il 
avait des pertes anormales 
chez les cochons nourris 
avec cette farine II a fait 
autopsier le dernier cochon 
mort. L'estomac était com 
plètement rempli de silice 
(sable fin) ! Pour être plus 
sûr, H a lavé sa farine et a 
trouvé cette silice en grande 
quantité. Il a alors alerté la 
maison Duquesne -Pur ina 

qui a proposé, pour étouffer 
l'affaire, de lui rembourser la 
moitié des dégâts soit 
600 000 AF mais, ô astuce, 
sur la larine qu'il achèterait à 
la fiime et à la condition qu'il 
achète désormais toute sa 
farine A cette même firme 1 

LA n'est pas tout. Quel 
quas trois ans après, l'affaire 
de la silice s'étant étouffée 
(en effet, la boite avait eu 
beaucoup de réclamations), 
les cochons engraissés avec, 
cette farine étaient tou|Ours 
mal portants. L'éleveur s'est 
décidé à faire procéder à 
l'analyse microscopique de 

cette farine devant huissier. 
L'analyse a prouvé qu'aucun 
produits Icensés contenir les 
protéines) n'étaient ni du 
soja, ni des tourteaux, ni 
des larmes de viande ou 
poisson, ni da la luzerne... 
alors que tout cela était 
pourtant écrit sur l'étiquet­
te I Par contre, il y avait 
5 2 % de son I 

Alors l'éleveur a porté 
plainte. Après de nombreu­
ses démarches, l'organisme 
de rôpresssion des fraudes a 
fait analyser le produit A 
l'usine : il a constaté un 
résultat pire encore at a 
également porté plainte A 
Besançon. 

L'affaire en était restée là, 
quand l'éleveur ainsi que 
l'organisme de répression des 
fraudes ont appris il y a 
quelques temps que le 
parquet n'entendait pas don­
ner suite aux plaintes I . . . 

Comme le dit l'épouse de 
l'éleveur en question : "Une 
femme aurait volé un pain 
pour ses gosses, H y aurait eu 
une suite, mais les plus 
grands voleurs sont les mieux 
protégés... » 

La révolte qui aurait pu se 
diriger contre les paysans 
comme la bourgeoisie le sou 
haite en montrant les fruits 
détruits è la télévision, s'est 
transformée en révolte contre 
les responsables de cette 
p o l i t i q u e a n t i - p o p u l a i r e 
quand l'un d'eux a précisé : 
ftSi un paysan veut toucher le 
prix minimum, il n'a pas le 
droit de donner sa produc­
tion, il doit la détruire», 
a Seuls, nous ne pouvons pas 
ramasser notre récolte et 
venir la vendre ici A Marseille 
ou ailleurs. Par exemple, 
pour les raisins, ça ne dure 
que quelques semaines, i 
nous faut en ramasser le 
maximum. Le resta ira è la 
cuve pour le vin. L'année 
prochaine, avec la nouvelle 
législation, tout le Chasselas 
qui n'aura pas été coupé en 
raisin de table restera sur la 
souche : la vinification de ce 
cépage sera interdite». 

Certaines ménagères et 
t ravai l leurs présents en 
croyaient difficilement leurs 
oreilles. 

CONSTRUIRE UNE SOLIDE 
U N I T É 

OUVRIERS P A Y S A N S 

Plusieurs ménagères et des 
travailleurs ont donné leur 
adresse pour participer acti 
vement à la prise en mains 
d'une autre vente directe ou 
d'une initiative semblable. Un 
travailleur de Griff et a rappelé 
les ventes organisé*1' on soli­
darité pendant leurs 1B mois 
de lutte ; un autre travailleur 
d'UNIPOL a expliqué son 
enthousiasme pour cette for 
me de solidarité. 

A la lumière de cette 
expérience encore limitée, la 
construction d'une réelle uni 
té entre ouvriers at paysans 
apparaît comme possible par 
une mobilisation large des 
paysans, des reunes, des 
travailleurs... 

Bientôt, plusieurs partici­
pants rencontreront à nou­
veau ces paysans pour tirer 
lus t;nsi!i(in«mtmt?. de cette 
action et les concrétiser en 
initiatives communes. 

Robert RIVIÈRE 

S E C H E R E S S E V I V E 
R E A C T I O N A L ' A N 
NONCE D E « L ' E S T I M A ­
T I O N » G O U V E R N E ­
M E N T A L E : L E S PAY ­
S A N S M A N I F E S T E N T 
A A L E N Ç O N I 

L 'annonce de l'esti­
mat ion off iciel le des 
pertes de revenu dues A 
la sécheresse, est ima­
tion établie et rendue 
publique mard i dernier 
par la « c o m m i s s i o n des 
comptes de l 'agricul­
t u r e » , n'a pas manqué 
de susci ter une v ive et 
prompte réact ion des 
p a y s a n s . A i n s i , d è s 
mardi soir , p lusieurs 
jeunes agriculteurs de 
l'Orne, l'un des dépar ­
t e m e n t s les plus dure­
ment t o u c h é s par la 
calamité, ont manifesté 
devant la t résorer ie gé­
nérale d ' A l e n ç o n I 
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LUTTES OUVRIÈRES 
Trélazé 

Un ouvrier ardoisier 

S o u s la pression des 
ardois iers , elle avait é labo­
ré un cahier de revendi ­
cat ions et fait d u reclas­
sement des trois fendeurs 
une quest ion de principe 
mais tout a u long de ce 
d é b u t de s e m a i n e , e l le 
multipl iait et notamment 
par l ' intervention des délé ­
g u é s , la démobi l i sa t ion 
devant les puits et en 
s u p p r i m a n t m ê m e j u s ­
qu'aux assemblées géné­
rales. 

Aujourd hui , dans le c o ­
ron de Tré lazé , le bi lan 

se suicide 
s 'engage et une brèche 
s 'ouvre d a n s la domina ­
t ion du P « C » F , «C'est la 
première fois qu'ils tra­
hissent», d isaient de v ieux 
ardois iers , «Il faudra aller 
beaucoup plus loin que les 
mille francs perdus pen 
dant cette grève (puisque 
le paiement des heures de 
g rève n'a pas été a c c o r d é 

Il faudra aller beaucoup 
plus loin que les mille 
f r a n c s p e r d u s p e n d a n t 

Suite de la une 
cette g r è v e (puisque le 
paiement des heures de 
g rève n'a pas été a c c o r d é 
par la di rect ion) , et de­
mander des c o m p t e s à la 
direct ion syndica le qui a 
tout a u long de ces quinze 
jours , joué de la démago ­
gie pour tenter de répon ­
dre à la colère des ar­
doisiers. 

Correspondant Angers 

DfchiMIERE M I N U T E 

• L 'US INE N U C L É A I R E 
DE L A H A G U E E S T OC­
C U P É E : Trois cents 
grévistes occupent l'u­
sine de plutonium de la 
Hague près de Cher­
bourg dans la Manche 
depuis hier matin. C'est 
la première fois qu 'une 
usine nucléaire est oc­
cupée. Les travailleurs 
de la Hague refusent la 
filiation de leur entre­
prise à la Cogema. 

Maire et Séguy 
se réconcilient 

Après s'être longtemps fait tirer l'oreille. Maire vient de 
céder aux appels pressants de Séguy. Un «accorda est 
intervenu hier après-midi entre les deux directions 
confédérales sur une plate-forme commune. Maire a dû 
avaler le gros morceau de l'impôt sécheresse, mais pour 
sauvegarder les apparences a fait prendre en compte son 
thème fumeux de «lutte pour la réduction des inégalités». 

Il fallait bien présenter une façade quelque peu unie pour 
t,'. 3rder le 22 septembre. L'annonce des mesures Barre va 
sûrement provoquer la colère des travailleurs des villes et 
des campagnes et les directions confédérales sont bien 
obligées de mettre une sourdine è leurs manigances 
d'état-major. 

Questions Syndicales 

LA CFDT ET L'UNITÉ 
OUVRIERS-PAYSANS 

O n a vu r é c e m m e n t la C G T s ' e n f l a m ­
mer contre le super - impôt B a r r e , sur la 
base essent ie l lement d e s intérêts des 
cadres m e n a c é s . La C F D T , è cette 
o c c a s i o n , a d é n o n c é l 'équ ivoque de la 
const i tut ion d'un con fus «Front contre 
l'impôt». Cet te d ivergence a , s a n s nul 
doute, pesé sur le «constat de désac­
cord» t i ré â la su i te de la rencontre 
in te r - confédéra le du 13/9/76. 

Que dire de la « r i g u e u r » soudaine de la 
direct ion ré formiste C F D T , naguère s i 
prompte à s 'embarquer dans le si l lage 
du P S pour des C o m i t é s de défense 
d ' intérêts locaux o ù plastronnent à 
foison des notables s o c i a u x - d é m o c r a t e s 
(qui n'ont r ien à envier à ceux de la 
F N S E A ) ? 

U n agr icul teur de L o u d é a c ( C ô t e s - d u -
Nord), auque l except ionnel lement Syn­
dicalisme Hebdo de cette semaine ouvre 
s e s co lonnes , a of fer t à E. Maire l 'occa­
s ion de dévo i le r un peu m i e u x ce que la 
major i té confédéra le voudrait établir 
c o m m e le «point de vue CFDT» sur la 
solidarité contre la sécheresse et ses 
conséquences. 

«J'A TTENDAIS A UTRE CHOSE 
DELA CFDT...» 

Dit ce paysan de Bretagne, en se 
demandant s i è la C F D T , o n ne c o n s i d è r e 
pas «les agriculteurs, dans leur ensem­
ble, comme des gens nantis». C 'est la 
cr i t ique, amère , d 'un mil i tant paysan 
d é ç u par un synd ica l i sme auss i f r iand de 
«grandes déclarations sur la justice, 
l'égalité et l'aide aux plus défavorisés» 
qu'avare de sol idarité réel le v i s -à - v i s de 
la petite paysanner ie ) Interpellant les 
ré fo rmis tes c o n f é d é r a u x , l 'agriculteur 
de Loudéac en conc lut qu' i ls peuvent 
a p r è s ce c o u p - l à . «ranger au grenier le 
socialisme autogestionnaire» qu' i ls prô­
nent . 

A c e l a , qu 'a donc à répondre Maire et 
sa Fédérat ion Généra le de l 'Agr iculture 
( rassemblés en une m ê m e réprobat ion 
cont re leur «égoïsme» et leur m é c o n ­
na issance des vér i tables condit ions des 

d i f férentes c o u c h e s soc ia les et c l a s s e s à 
la c a n r i a g n e l ? 

U N S E C T A R I S M E DE M A U V A I S A L O I I 

« l a sécheresse va réduire le montant 
des revenus de tous les travailleurs, 
paysans ou salariés», soul igne Mai re . Et 
auss i tô t , il mélange a l lègrement : sous 
l 'ét iquette de «travailleurs» on retrouve 
le cadre «ayant moins de deux millions 
de revenu mensuel» (un r ien !) a t l a 
pro léta i re , tandis que le cumulard da 
l'Orne et le gros propr iéta i re foncier de la 
B e a u c e (à jus te t i t re dénoncés c o m m e 
prof i teurs par la C F D T ) seront baptisés 
«paysans» a u m ê m e titre que le paysan 
pauvre ou moyen -pauvre de Bretagne ou 
de Haute -Lo i re I 

A p r è s c e l a , tout est trop faci le pour 
lui I L 'amalgame a ins i réalisé, il ne reste 
plus qu'A achever le tour de passe -passe 
en faisant de la C F D T l'abusif porte-
parole des ouvr iers agr icoles, pour 
pouvoir d 'autant m i e u x je ter le d iscrédi t 
sur les luttes p a y s a n n e s . . . D'autant que 
la vraie question n'est pas d 'accepter 
l ' impôt Bar re m a i s «comment lutter 
ensemble, ouvriers et paysans solidaires 
contre la sécheresse et le super-impôt» I 
Retournons à Maire ce lui sert d 'argu­
ment : «Il ne s'agit pas de consolider 
l'injustice et les inégalités» ce r tes ; e t 
c 'est p réc isément pour c e l a qu' i l faut 
être aux côtés des p a y s a n s pauvres 
cont re les hausses des trusts agro-al i ­
menta i res , l 'étranglement par le Crédi t 
Agr ico le et le coût de la sécheresse , en 
m ê m e t e m p s qu'on refuse de baser la 
lutte contre le s u p e r - i m p ô t sur la co lère 
des cadres e f fa rouchés ! 

Et si l'on veut , c o m m e l 'af f i rme Mai re , 
lutter contre «l'incompréhension entre 
salariés et paysans», i l faut être sér ieux 
et défendre les bases de l 'al l iance 
ouvr iers -pet i ts p a y s a n s , contre le sec ta ­
r i sme de m a u v a i s aloi des techn ic iens et 
e m p l o y é s para-agr icoles qui hantent 
ac tue l lement la F G A - C F D T I 

S t é p h a n e R A Y N A L 

IDEAL-STANDARD 
APRES LA COORDINA TION DE BESANÇON 

Les travailleurs organisent 
2 journées «portes ouvertes» 
La sect ion C G T d' Idéal Standard a rendu compte 

aux travai l leurs de l 'usine, en d é b u t de semaine , des 
t ravaux de la d e u x i è m e coordination des luttes à Lip. 
P lus ieurs a s p e c t s de cet te coordinat ion ont été jugés 
pos i t i fs , notamment le fait qu'el le ait permis de 
regrouper pour une lutte c o m m u n e des sect ions C G T 
et C F D T plus que pour la p remière coordinat ion. 

Lip. nous étions avant tout des travailleurs en 
lutte», et de montrer à chacun qu' i l n'était pas tout 
seul dans le c o m b a t mené . Aut re fait jugé positif : l a 
déc is ion de déve lopper des productions c o m m u n e s 
et les journaux de lutte existant c o m m e « S p é c i a l 
L i c e n c i e m e n t s » ou « L i p U n i t é » auquel part ic ipe déjà 
la sect ion . 

R A S S E M B L E R 
L E S F O R C E S 

R Ê G I O N A L E M E N T 

M a i s après cet te coor­
d inat ion, il ne s 'agit pas 
bien é v i d e m m e n t , d 'atten­
dre la prochaine qui doit 
se tenir le 6 novembre. Car 
la bourgeoisie, el le, ne va 
pas attendre pour perpé­
trer ses m a u v a i s coups I 
L ' isolement sur lequel elle 
compte enfermer les tra­
vai l leurs d ' Idéa l , les mena­
ces d 'expuls ion, en font 
part ie ! Face à c e l a , des 
tâches urgentes sont à 
prendre en main , qui ne 
peuvent être d i f férées . 

A u s s i , d a n s la l ignée des 
contac ts qu' i ls mult ipl ient 
avec les us ines en lutte de 
le rég ion depuis p lusieurs 
mois , i ls ont déc idé d'at­
t a c h e r u n e i m p o r t a n c e 
part icul ière au t rava i l ré ­
gionale, et d'organiser les 
2 et 3 octobre prochains 
une « p o r t e ouverte qui 
sera auss i une f ê t e » , à 

laquelle ils comptent invi ­
ter non seulement les neuf 
us ines de la coordinat ion, 
les deux cent c inquante 
us ines en occupat ion pou­
vant faire partie de la 
coordination d 'après les 
décis ions de ce l le -c i , ma is 
auss i p lus largement les 
travai l leurs des d i f férentes 
us ines de la rég ion . 

C e t t e i n i t i a t i v e in te r ­
vient quelques jours après 
la coordination de Lip à 
propos de laquelle, u n 
travail leur y ayant parti ­
c ipé disait : «Peut-être, if 
aurait fallu discuter moins 
de choses et plus è tond». 
Il est vrai que cette coor­
dination est loin d'avoir 
tout réglé ! 

A u s s i , f a c e à la répres­
s ion qui m e n a c e , a u x ten­
ta t i ves de pourr issement , 
paral lè lement a u x déci ­
s ions pr ises à Lip, cette 
initiative permet d'aller 
plus loin, elle peut être un 
premier pas dans un ras­
semblement des forces ré-
gionalement autour d ' I ­
déa l , . face aux projets et 
coups bas du patronat. Il 
s 'agit , en quelque sorte 
d'organiser une première 
riposte d 'avert issement , 
de montrer que face à ces 
projets, un pôle organisé 

NON 
M ) K - L i a * 

S f c t v n i o n s 
i 

RECTIFICATIF 

Dans l'édition du 16 septembre du Quotidien du Peuple, 
une malencontreuse erreur s'est glissée dans l'article sur le 
licenciement de Moussa Besnainou, délégué CGT de 
l'usine Sanders de Juvisy. 

Page 4, au premier paragraphe, au lieu de «la coalition 
direction-CGT-FO a approuvé ce motif», il fallait lire «la 
coalition Direction-CGC-FO...» Bien évidemment, la 
section CGT animée par Moussa Besnainou fait bloc contre 
le licenciement d'un de ses délégués et mène une lutte 
unie, résolue, pour sa réintégration I 

c o m m e n c e â 
re. 
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UNE C O O R D I N A T I O N 
D E S L U T T E S : POUR 
Q U E L S O B J E C T I F S ? 

Mai3 quel objectif doit 
se fixer la coordination 
aujourd'hui ? Pour la délé ­
gation d ' Idéal , la réun ion 
de B e s a n ç o n «a vu beau­
coup de délégations, re­
partir «gonflées» ce qui va 
leur permettre de mener la 
bagarre au sein des struc­
tures qui doivent prendre 
en compte notre désir de 
lutte». «La présence de 
différentes usines, à nos 
journées «portes ouver­
tes» nous permettra aussi 
d'avoir du poids». 

M a i s p e u t - o n a u j o u r ­
d'hui , imposer la prise en 
charge de l 'unif ication des 
luttes aux confédérat ions 
alors que ce l les -c i depuis 
des mois , condamnent les 
coordinations auxquel les 
nous part ic ipons 7 

S i el les les condamnent , 
c 'est bien parce que l'ob­
ject i f que nous nous f i ­
x o n s , - c réer un rapport de 
force qui fasse reculer la 
bourgeoisie - est contra ­
dictoire avec leurs projets. 

D a n s c e s c o n d i t i o n s , 
m ê m e s i les confédéra ­
t i o n s s o n t c o n t r a i n t e s 
d r organiser des semblants 
de coordinat ions, el les ne 
le feront que pour servir 
leur projet. Ce la ne peut 
être le nôtre ! 

R ichard F E U I L L E T 
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NTERNATIONAL 
DE SOWETO AU CAP, 
LA GREVE S'ETEND 

Après la grève de trois 
jours à Soweto (township 
de la banlieue de Johannes­
burg), la grève générale a 
éclaté au Cap, où déjà 

d'importantes grèves se dé­
roulaient notamment parmi 
les infirmières métis. 

La grève de Soweto a été 
encore plus solidement or­

ganisée que les grèves pré­
cédentes. Aucune place n'a 
été laissée pour les tentati­
ves des racistes de dresser 
des Africains contre les Afri-

«Encore moins d'espoir» 
déclare Nyerere après avoir rencontre Kissinger 

«K i ss inger Go h o m e » 
criaient les manifestants sur le 
passage de Kissinger à Dar Es 
Salam (Tanzanie) o ù il a fait sa 
première étape. De son côté le 
président Nyerere après avoir 
rencontré Kissinger a décla­
ré : «Je peux dire que j'ai 
encore moins d'espoir que je 
ne pouvais en avoir». C'est-à-
dire que les propositions 
avancées par Kissinger ne 
répondent en rien ni aux 
aspirations des peuples d'Af ri -
que Australe, ni aux exigences 
des pays de la région unifiés 
pour le soutien à la lutte armée 
du peuple de Zimbawe 
(Rhodôsie) de Namibie, et au 
combat des masses africaines 
en Afrique du Sud contre 
l'apartheid. 

L E S S O V I É T I Q U E S 
E S S A I E N T D E G L I S S E R EN 

AFRIQUE A U S T R A L E 

En filigrane du voyage de 

Kissinger se profile l'ombre 
daa soviétiques qui tentent de 
se poser en amis, en ferme 
soutien des pays des peuples 
d'Afrique Australe, Kissinger 
a attribué l'échec de ses 
premiers contact au sabotage 
des soviétiques. En fait, ils 
sont dus fondamentalement à 
lanatureduplandeKissinger : 
on proposant un plan d'in­
demnisation des colons de 
Rhodôsie, en apportant son 
soutien a Vorster, il veut 
contre-carrer la volonté d'in­
dépendance des peuples 
d'Afrique du Australe. Les 
soviétiques profitent de cela 
pour accroître leurs «offres de 
service». Ils ont reçu le 
président de la Swapo 
(Organisation du peuple du 
Sud Ouest Africain), pour lui 
offrir des armes, et offrir les 
services des troupes cubaines 
qui se trouvent au sud de 
l'Angola. Ils ont offert des 
quantités d'armes aux pays 

AFRIQUE DU SUD : 
DÉPORTATION MASSIVE 

Les autorités fascistes poursuivent leur politique 
ségrégationniste. Elles viennent de décider de créer un 
nouveau «bantoustan» pour les 45 000 habitants noirs du 
quartier de Rooijantjies près de Lichtenburg, qui ont été 
déportés à 75 km dans la région du Bophutatswana. 
C'est une région marécageuse, où Us devront s'abriter 
dans des baraques en tôle ondulée. La politique 
d'apartheid repose sur les bantoustans que le régime 
raciste d'Afrique du Sud a mis en place. Les rafles 
massives pour déporter les Africains dans ces «réserves» 
montrent que Vorster veut imposer à tout prix «le 
développement séparé» contre lequel le peuple d'Afrique 
du Sud se soulève. 

L'armée de libération 
du peuple sahraoui poursuit 

son offensive 

Dans un c o m m u n i q u é 
mil itaire publié à Alger , le 
Front Polisario fait état , au 
cours de la semaine qui 
v ient de s 'écouler , des 

• U S A : LE B U D G E T 
M I L I T A I R E DE 1978 D É ­
J À P R É S E N T É : Le 
Pentagone, le ministère 
de la défense améri­
cain, a déjà établi son 
projet de budget pour 
1978. Il s'élèvera à cent 
trente milliards de dol­
lars, soft dix huit mil­
liards de dollars de plus 
que le budget de 1977, 
qui s'élevait è cent 
douze milliards de dol­
lars. 

nombreuses pertes qu'il a 
inf l igées à l 'armée d 'occu­
pation marocaine . E n atta­
quant è plusieurs reprises 
des postes mil i taires m a ­
rocains en territoire sahra ­
oui , en tendant une em­
buscade à un convoi m a ­
rocain su r la route de 
S m a r a è E l - A y o u n . L'ar­
mée de l ibérat ion sahra ­
ouie intensif ie sa press ion, 
obligeant l 'ennemi à ces ­
ser toute exploitation et 
toute évacuat ion du phos­
phate des mines de Bou -
c r a a . Le Maroc pour toute 
réponse envisage d'aug­
menter de 60 000 à 90 000, 
les e f fect i fs de l 'armée, 
a v e c l ' a p p r o b a t i o n de 
Bouabib un des c h e f s de 
file de [ ' «oppos i t ion» à 
Hassan I I . 

africainsqui s'organisent pour 
combattre les régimes racis­
tes. Par ce «sout ien» , les 
soviétiques espèrent avoir la 
possibilité d'exercer des pres­
sions multiples, de s'imposer 
dans tout le Sud Africue. La 
tentative soviétique de se 
glisser dans le mouvement de 
lutte contre l'impérialisme 
américain pour se substituer à 
lui, vient s'opposer aux 
principes définis par les pays 
africains, ainsi que les formu­
laient Samora Machel : «La 
guerre en Rhodésie sera 
longue, à travers elle les 
nationalistes deviendront ré­
volutionnaires... Les combat­
tants ne demander on t aucune 
aide de la part de troupes 
étrangères». 

cains, comme ils l'avaient 
fait au mois d'août, Les 
organisateurs de la grève 
ont mobilisé tous les habi­
tant du T o w n s h i p . Des 
réun ions nombreuses ont 
préparé la grève pour que 
tous y participent. Cette 
grève de trois jours suivie à 
100 % est un nouveau pas 
dans l'organisation du mou­
vement de masse. 

C'est pourquoi la répres­
sion s'est faite plus brutale : 
la police a assassiné au 
moins 16 Africains et blessé 
par balles une centaine, 
a organisé des ralles massives 
ves pour intimider les Afri­
cains, briser la grève et tout : 
le mouvement de masse. 
Celui-ci sort victorieux. 

Dans cette situation, où 
Vorster va rencontrer Kis­
singer, les racistes renfor­
cent le système d'apartheid. 
« L e gouvernement a mis en 
place les bases solides pour 
le développement séparé et 
nul gouvernement qui lui 
fera suite ne pourra changer 
cette politique» a déclaré 
Vorster avant hier, donnant 
par là toute sa signification 
au voyage américain : le 
soutien à la politique d'apar­
theid. 

PORTUGAL : 
DEUX OUVRIERS 
ASSASSINES À 
LA SETENAVE 

Par milliers, les ouvriers de Lisbonne ont rendu 
hommage à deux ouvriers de la Setenave, José et Enrico 
Cardoso, assassinés dans un accident de travail. Les 5 000 
ouvriers de Lisbonne exigeaient la vérité sur la cause réelle 
de la mort de leurs camarades. Comment l'incendie qui les 
a tués a-t-il pu se produire ? Toutes les défaillances de la 
sécurité dans l'entreprise ont été largement dénoncées. 
Les travailleurs organisent l'enquête. « Q u e la mort de nos 
chers camarades soit un encouragement pour nous unir 
fermement» déclarèrent-ils. 

Hommage à 
Mao 

Tsé-Toung 

Le Parti du Travail 
d'Albanie 

rend hommage à 
Mao Tsé-Toung 

L'Association des Amitiés 
Franco-Chinoises 

O R G A N I S E UNE 

L a mort a séparé le 
camarade Mao T s é - t o u n g 
de son parti et de son 
peuple, de ses c o m p a ­
gnons d 'armes et des 
m a r x i s t e s - l é n i n i s t e s de 
par le monde, m a i s son 
souvenir et son œ u v r e 
seront immorte ls . 

Le camarade Mao Tsé-
toung était un penseur et 
un théor ic ien remarqua­
ble du marx isme- lénin is ­
m e , cont inuateur de l 'œu­
vre géniale de M a r x , En ­
gels , Lénine et Sta l ine . Il 
a le grand mérite d'avoir 
é laboré , dé fendu et appli­
qué la ligne générale du 
Par t i C o m m u n i s t e de Ch i ­
ne dans la révo lu t ion et 
l 'édif icat ion soc ia l is tes . Il 
dir igea en personne la 

Grande R é v o l u t i o n Cul tu ­
relle Prolétar ienne en Ch i ­
ne et conduis i t la lutte 
pour l ' é c r a s e m e n t d e s 
g r o u p e s c o n t r e - r é v o l u ­
t ionnaires traitres et rév i ­
s ionnistes de Liou Chao-
c h i , de L in P iao , de Teng 
S iao -p ing et des aut res 
ennemis du peuple chi ­
nois et du Part i C o m m u ­
niste Ch ino is . 

E n t a n t que g r a n d 
marx is te - lén in is te , le c a ­
marade Mao T s é - t o u n g a 
mené une lutte fe rme 
contre les ennemis du 
marx isme- lén in isme, a v e c 
à leur tête les rév is ion ­
n is tes k h r o u c h t c h é v i e n s . 
Il a rendu de remarqua­
bles serv ices au mouve­
ment c o m m u n i s t e et ou­
vrier internat ional . 

soirée d'hommage 
à Mao Tsé-Toung 

M U T U A L I T É (Par is ) 
V E N D R E D I 17 S E P T E M B R E 20 H 30 

Communiqués 
L'Association des Amitiés 

Franco-Chinoises organise 
une soirée d'hommage au 
Président Mao Tsé- Toung, le 
vendredi 17 septembre 1976à 
20 h 30 à la maison de la 
Mutualité, 24 rue Saint Vic­
tor, à Paris 5", métro Mau-
bert-Mutualité. 

Monsieur Maurice Schum-
•mann, président d'honneur 
de l'Association des Amitiés 
Franco-Chinoises, Monsieur 
Etienne Manac'h, ancien am­
bassadeur de France à Pékin, 
Madame Han Suyin, Mada 
me Hélène Marchisio, secré­
taire générale de l'Associa­
tion des Amitiés Franco-
Chinoises, Monsieurs Alain 
Deille et Monsieur André 

Pochon prendront la parole 
au cours de cet hommage au 
Président Mao Tsé Toung qui 
sera présidé par Monsieur 
Charles Bettelheim, président 
de l'Association des Amitiés 
Franco - Chinoises. 

L'Association des Amitiés 
Franco-Chinoises invite à 
venir rendre hommage au 
Président Mao Tsé- Toung en 
déposant une fleur blanche à 
l'ambassade de Chine, 11 
avenue Georges V, Paris 8", 
métro Aima-Marceau. Lè 
samedi 18 septembre è 
11 heures du matin, au 
moment même où en Chine 
aura lieu une soirée solen­
nelle. 
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INTERNATIONAL 
Pays Basque - Madrid 

Les peuples d'Espagne debout 
contre le fascisme 

B I S C A Y E ; D I S S O L U T I O N 
DE T O U S L E S C O R P S 
R E P R E S S I F S . 

A p r e s t ro is j o u r s de 
g r è v e , le t rava i l a repris hier 
a u P a y s B a s q u e . T r o i s jours 
o ù les ouvr iers , pr incipa­
lement dans la ce inture 
industr iel le de B i lbao ont 
mené une lutte f e r m e et 
m a s s i v e contre la répres ­
s ion pour l 'amnist ie totale, 
pour la revendicat ion n a ­
t ionale . D e s A G se tenaient 
tous les jours , dans toutes 
las us ines , a v e c une part i ­
c ipat ion rarement éga lée . 
Pour la p remière fois les 
mots d'ordre «démission 
du gouverneur» et «disso­
lut/on das corps répressifs» 
ont été adoptés aux AQ et 
repr is m a s s i v e m e n t dans 
les mani festat ions . 

Tro is quot id iens, les p lus 
Importants de la prov ince , 
nesont pas parus , en ra ison 
da la g rève . La reprise du 
travai l n'est pas la f in de la 
mobi l i sat ion . La gouver ­
neur s 'est e n g a g é è l ibérer 
t o u s laa ouvr iers arrêtés 
depuis lundi , et d'autre 
part , l 'engagement a été 
pris da re lancer immédia ­
t e m e n t la lut ta s i des 
ar restat ions étalant e f fec ­
t u é e s après Is repr ise du 
t rava i l , o u s i de nouvel les 
b r u t a l i t é s p o l i c i è r e s 
avaient l ieu . 

M A U h l U ; A M N I S T I E 
P A I N , T R A V A I L E T 

L I B E R T É 

M a l g r é l 'extraordinaire 

dispositif policier m i s en 
p lace, 125 000 personnes 
ont mani fes té a Morata laz , 
quart ier populaire de M a ­
drid A l 'appal daa organ isa ­
t ions de vo i s ins , pour 
protester c o n t r a la h a u s s e 
du prix du pain . Les m a n i ­
f e s t a n t s brandissaient la 
drapeau Répub l i ca in , at las 
mots d'ordre de «libetê» et 
«amnistie totale» éta lent 
mass i vement repris. D e ­
pu is plus da 15 jours , 
c o m m i s s i o n s da vo i s ins , 
quart ier par quartier, mo­
bi l isaient les t rava i l leurs , 
met tant en p lace des 

• Trois membres des 
commissions ouvrières 
ont été arrêtés è Sê-
ville. Ces arrestations 
font suite A une assem 
blée régionale des com­
missions ouvrières qui 
s'est tenue à Séville. la 
semaine dernière. 

R E F U S D E P A Y E R L A 
C R I S E , A M N I S T I E T O T A L E 

R E V E N D I C A T I O N 
N A T I O N A L E 

D E S E X I G E N C E S 
C O M M U N E S A T O U S L E S 

P E U P L E S D ' E S P A G N E 

L a mobi l i sat ion de cet te 
s e m a i n e const i tue la ré­
ponse populaire aux tenta­
t i ves de S u a r e z d 'étouf fer 
le m o u v e m e n t des m a s s e s . 
La v o l o n t é des m a s s e s é 
lutter sur les 3 points 
pr inc ipaux qui const i tuent 
las or igines de la cr ise 
polit ique de la bourgeoisie 
espagnole , rejette d 'avan­
ce toute solut ion qui ne 
donnerait pas sat is fact ion 
A leurs revendicat ions . 
T o u t e s tes m a n œ u v r e s da 
Suarez et de ( ' « o p p o s i t i o n 
d é m o c r a t i q u e » ne feront 
pas ta i re les peuples 
d 'Espagne . 

réseaux de vente di recte 
pour tuttar cont ra les 
h a u s s e s , et a f in de montrer 
que la h a u s s a n'est pas 
inév i tab le . T o u t e la s e m a i ­
ne, das pet i tes mani fes ta 
t ions étaient o r g a n i s é e s 
d a n s chaque quart ier po­
pulaire. La forte part ic i ­
pat ion A la man i fes ta t ion 
de Madr id a m o n t r é la 
d é t e r m i n a t i o n populaire é 
s 'opposer a u x h a u s s e s de 
prix, et A exiger l 'amnist ie 
totale et l'arrêt de la 
répress ion . * 

Pierre V I D A L 

Liban 
LE FASCISTE CHAMOUN 

CUMULE LES PORTEFEUILLES 
MINISTÉRIELS 

L a fo rmat ion d'un gou­
ve rnement d o m i n é e par 
une con fess ion , la confes ­
s ion maroni te et surtout 
par les f a s c i s t e s mont re 
les d i f f i cu l tés des réac­
t ionnaires l ibanais et sy­
r iens è liquider la Résis­
t a n c e Palest in ienne et les 
fo rces patr iot iques liba­
na ises . Depuis plus d 'un 
m o i s , l a rég ime syrien 
prépare s e s t roupes pour 
envahi r tout le L iban, en 
l ia ison a v e c les di r igeants 
f a s c i s t e s , qui ont déjè 
c o m p r i s qu' i ls ne pou­
vaient pas le faire tout 
seuls . M a i s l e r é g i m e syr ien 
a longtemps hés i té A 
engager la batail le da 
septembre qui r isque d'ê­
tre longue, A c a u s e de la 
d é t e r m i n a t i o n polit ique de 
la Rés is tance A résister a u 
complot . Cette longue 
batai l le que le rég ime 
syr ien voulait engager 
avant le 23 septembre 
entra înerai t des d i f f icu l tés 
importantes en S y r i e o ù 
u n v a s t e m o u v e m e n t 
d'opposit ion est apparu 
depuis l ' intervention des 
premières t roupes syr ien ­
nes a u L iban , en juin 
dernier. L a s i tuat ion d a n s 
la B e k a a a s t une m e n a c e 
permanente contre le ré­
g ime syr ien . 

B ien que le rég ime 
syr ien tire actuel lement 
profit de sa p résence d a n s 
la B e k a a pour piller une 
des r é g l o n s les plus r iches 
du L iban, la rés is tance qui 
se d é v e l o p p e contre l e s 
t r o u p e s s y r i e n n e s r i s ­
que de toucher la S y r i e 
m ê m e . 

Les d i f f i cu l tés du rég ime 
syr ien é aider les fasc is tes 
l ibanais et en profitant 
a u s s i de cet te a ide , ont 
a m e n é les dir igeants fas 
c i s tes è se tourner vers 
l 'Egypte. Deux solut ions 

En bref 
En bref 

Il faut tuer tous les 
basques disent les flics 

Un hebdomadaire espagnol publie cette semaine 
un t é m o i g n a g e sur les c i r cons tances de la mort de 
J é s u s M a r i a Zabala , t u é par la pol ice A Fontarrabia , la 
somalne dern ière . C'est en r iposte A cet assass inat 
que le m o u v e m e n t de g r è v e a été d é c l e n c h é . 

Gabr ie l A lonso , anc ien joueur de football au R e a l 
Madr id a f f i rme que Zabala a été t u é A bout portant a n 
ple ine rue par une rafale de mitrai l lette, a lo rs qu' i l 
tentait de s 'enfu i r . «Plusieurs d'entre nous ont alors 
rejoint les gardes, et l'un d'eux m'a lancé . «7/ faut 
tuer tous les Basques. Qu'il n'en reste plus un» Puis 
avec la crosse de son fusil, il m'a frappé au visage» 

Quelques heures après la mort de Zabala . le 
c o m m u n i q u é of f ic ie l a f f i rmai t que le garde c iv i l ava i t 
fait usage de s o n arme alors qu' i l était a t taqué 
F a s c i s m e oblige I 

• Y O U G O S L A V I E : La 
hausse du coût de la vie 
est estimé à 15 % au 
cours du premier se 
mestre 76. Cette nou­
velle hausse frappa an 
premier lieu les travail 
leurs et les masses po 
polaires yougoslaves 
puisque les principales 
augmentations ont été 
enregistrées sur lespro 
duits et services essen 
tiels : produits alimen­
taires, carburants, élec 
tricité + 19 % , loyers 

t 12.7produits in­
dustriels * 7 %. 

D'autre part, le mi 
nistère de l'Intérieur a 
indiqué que la visite 
officielle de Is Reine du 
Danemark, prévue tin 
septembre, était repor 
tée à une data ulté 
heure, en raison de l'E 
tat de santé du M a ré 
chai Tito 

a SÉCHERESSE EN 
GRANDE BRETAGNE : 

En raison de la sé­
cheresse, les autorités 
britanniques ont déci­
dé de couper l'eau 
dans les maisons pri­
vées de la région du 
sud ouest de l'Angle­
terre. Cette mesure 
touche 160 000 person 
nés environ. Depuis un 
mois, dans une autre 
région, les mêmes au­
torités ont coupé l'eau 
17 heures par jour. 
Dans le sud du York-
shire. 750 000 person 
nos sont touchées aus­
si par ces mesures. 

a J A P O N : R E M A N I E 
M E N T M I N I S T É R I E L : 
Le premier ministre ja­
ponais a remanié son 
Conseil de ministres 
essayant de faire face à ' 
la crise gouvernemen­
tale qui s'est révélée 
depuis l'affaire Lo-
ckaad 

s 'offrent désormais a u x 
dir igeants fasc is tes l iba­
nais : chercher une c a u ­
t ion arabe pour permettre 
A la Syr ie d'engager ses 
forces s a n s c réer das 
d i f f icu l tés au rég ime sy­
r ien . C'est le sens da la 
v is i te des dir igeants fas ­
c i s tes a u Ca i re qui sera 
su iv ie par cel le de S a r k i s 
samed i prochain. L 'autre 
solut ion aat la dernier 
coup da force de Frangié 
qui est i l lustré par la radio 
A m c h l t , radio des f a s c i s ­
t e s qui déc lare : «Comme 
tout le monde, Frangié. 
Chamoun. at Gamayal ne 
sont pas des personnes 
ni même das citoyens 

ordinaires. Avant, pen­
dant et après las évé­
nements, tous las trois 
étaient, restent et reste­
ront toujours las repré­
sentants légaux du peuple 
libanais...» L a nominat ion 
de C h a m o u n c o m m e pre­
mier minstre . écar tant 
K a r a m é , est un retour A la 
« s o l u t i o n » de la partit ion 
en at tendant d 'autres « s o ­
l u t i o n s » . Quelques jours 
avant l 'arr ivée de S a r k i s 
a u pouvoir , las réact ion ­
naires l ibanais et syr iens 
dévo i lent leur impu issan ­
ce A attaquer la Résistance 
Pa lest in ienne , malgré leur 
pu issance mil i taire. 

LES REVIREMENTS DE LA POLITIQUE 
ÉGYPTIENNE AU LIBAN 

A u débul de la guerre qui 
s'est déclenchée au Liban, le 
régime égyptien avait com­
mencé saa discussions en 
vue da signa* l'accord du 
Sinai avec l'Etat sioniste. 

Bien que le régime égyp­
tien ne soit pas tout A fait 
d'accord avec l'idéologie des 
fascistes libanais, il était 
plutôt d'accord avec leurs v i ­
sées ; liquider la Résistance 
Palestinienne. Pendant cette 
période jusqu'à l'entrée en 
scène de la Syrie, des provo­
cations égyptiennes alimen­
tent la guerre, dont la plus 
manifeste est le détourne­
ment d'un avion égyptien par 
des services secrets égyp­
tiens, A l'aéroport de Bey­
routh. 

L'intervention de la Syrie 
dans la question du Liban 
amène le régime égyptien A 
changer ses positions Des 

contradictions existant entre 
les deux régimes sur l'accord 
qu'il faudrait signer avec 
l'Etat sioniste. L'intervention 
de la Syrie au Liban contre la 
Résistance est un moyen 
pour l'Egypte da se faire 
passer comme amie da la 
Résistance an dénonçant 
l'intervention syrienne, com­
me la Syrie l'avait fait en 
dénonçant l'accord du Sinai . 

Actuellement, la visite des 
dirigeants fascistes libanais 
et celle prévue de Sarkis au 
Caire montrent un autre revi­
rement de la politiquo égyp­
tienne. Face au renforcement 
de la Résistance et des forces 
patriotiques libanaises, qui 
enlèvera toute chance de 
paix négociée au Proche-
Orient, l'Egypte ast prête A se 
mettre aux côtés des diri­
geants fascistes et peut-être 
du régime syrien. 

ÉTATS UNIS : 
GRÈVE DANS 

LES USINES FORD 

A l'appel du sy nd ica t , l 'United Auto W o r k e r s , les 
ouvr iers des us ines Ford se situant d a n s v ingt -deux 
États ont c o m m e n c é une g rève . Leur pr incipale 
revendicat ion est : «30 H de travai l par semaine pour 
une paye de 40 H » , pour permett re la d iminut ion du 
c h ô m a g e . 170 000 ouvr iers étaient e n t h o u s i a s m é s A 
l' idée de c o m m e n c e r la g rève . Quelques heures avant 
lo début do la g r è v e , dans certaines us ines , las 
ouvr iers avaient déjè instal lé des piqueta de g rève 
aux portes des usines et devant l'horloge, fa isaient la 
compte é rebours jusqu 'è l 'heure off ic iel le de la 
g r è v e , 11 H 59. F a c e A l 'enthousiasme des ouvr iers A 
faire la g r è v e , le syndicat a c o m m e n c é s e s 
m a n œ u v r e s de divis ion . il a demandé qu'une us ine 
cont inua é fonct ionner pour ne pas trop gêner la 
product ion. C e s m a n œ u v r e s montrent la col labora­
t ion qu'entret iennent les synd ica ts avec les patrons 
amér ica ins 
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Rendre hommage è Mao 
Tsé-Toung. c'est aujour­
d'hui dégager les ensei­
gnements de Mao Tsé-

Toung, Lénine de notre 
époque, et synthétiser les 
acquis théoriques et prati­
quas de la lutte menée par 
le PCC. sous la direction 
du camarade Mao Tsé-
Toung. pour la révolution, 
pour le socialisme, et la 
lutta das peuplas du mon 
de La séria d'articles que 
nous publions entend re­
tracer dans un certain 
nombre da domaines, les 
acquis de la lutte révolu 
tionnaire du peuple chi­
nois guidé par Mao Tsé 
Toung. 

VIVE LA PENSÉE DE MAO TSÉ TOUNG, 

D é s l a c i rcu la i re d u 16 
m a i 1966 qui l a n c e la 
R é v o l u t i o n Cu l tu re l l e , le 
p r o b l è m e est c lai r : al u n e 
r é v o l u t i o n es t n é c e s s a i r e , 
c 'est que « d e s représen 
tants de la bourgeoisie se 
sont infiltrés dans le Parti, 
dans te gouvernement, 
dans l'armée et dans las 
différents secteurs du do 
moine culturel». E t la cir­
c u l a i r e a joute : «Si l'oc­
casion s'en présentait, ils 
arracheraient le pouvoir et 
transformeraient la dicta­
ture du prolétariat an dic­
tature de la bourgeoisie». 
S i u n e r é v o l u t i o n es t né­
c e s s a i r e , c 'es t b ien que le 
p r o b l è m e p o s é es t celui d u 
pouvoir : pouvo i r d e la 
bourgeo is ie o u pouvo i r d u 
p r o l é t a r i a t ? Dé jè la bour­
geo is ie , d a n s l 'enseigne­
m e n t , la c u l t u r e , l e s a d m i ­
n i s t ra t ions , l e s u s i n e s . . . a 
i m p o s é un retour en arr lè -
re , é t o u f f a n t l e s n o u v e a u ­
t é s a p p a r u e s s o u s l a 
G r a n d B o n d en A v a n t d e 
1958. Dé jà d a n s les c a m p a ­
g n e s , la p r o p r i é t é p r i v é e 
s ' é t e n d . L a R é v o l u t i o n 
C u l t u r e l l e , c ' e s t a v a n t 
t o u t , u n e lu t te de m a s s e 
pour a r racher le pouvoi r à 
la bourgeo is ie . 

«700 M I L L I O N S 
O E C R I T I Q U E S » 

P a r t o u t , d a n s les f a c u l ­
t é s , les u s i n e s . . . . d e s mee ­
t i n g s s e t i e n n e n t , cr i t i ­
quant l e s « r è g l e m e n t s » 

«Chacun de nos cadres, 
quai que soit son rang, est 
un serviteur du peuple. 
Tout ce que nous faisons 
est au service du peuple, 
de quel défaut ne pour­
rions-nous donc nous dé­
barrasser ?» 

Mao Tsé-toung 
(«Les tâches de 1945») 

I m p o s é s par L i o u C h a o 
C h l , c r i t iquant la g e s t i o n 
f o n d é e s u r le p ro f i t , c r i ­
t i quant l e s c a d r e s qu i 
d o n n e n t d e s o r d r e s s a n s 
par t ic iper A la p r o d u c t i o n , 
c r i t iquant l e s c o u r s d e s 
« s o m m i t é s a c a d é m i q u e s » 
qu i a c c u m u l e n t l e s c o n -
n a l a a a n c a s , m a i s n ' a p ­
p rennent p a s é r é s o u d r e 
les p r o b l è m e s r e n c o n t r é s 
par les t r a v a i l l e u r s . Par ­
t o u t , on vo i t d e s o u v r i e r s , 
des h o m m e s , des f e m ­
m e s , d e s é c o l i e r s m ô m e , 
r é d i g e r d e s a f f i c h e s ( les 
daz ibaos ) p r é c i s a n t l eu rs 
c r i t i q u e s , les a p p o s e r s u r 
la m u r è c ô t é de d i za ines 
d 'aut res : par tout on vo i t 
d a s groupas s a f o r m e r , 
d i scu te r dos c r i t i q u e s , pro­
poser d e s c h a n g e m e n t s . 
V a s t e é c h a n g e d a n s leque l 
s e fo rment «sept cent 
millions de critiquas. C'est 
là un événement extreor 
dinaire, un événement qui 
fait époque, qui montre 
que la pensée de sept cent 
millions de Chinois est 
libérée... C'est le grand 
éveil des masses populai 
ras da notre pays». 
( C h l a n g C h l n : « A p ropos 
de la r é v o l u t i o n d a n s l'O­
p é r a de P é k i n » ) . 

« L E P E U P L E S E U L E S T 
L A F O R C E M O T R I C E , 

LE C R É A T E U R D E 
L ' H I S T O I R E 

U N I V E R S E L L E » I M a o ) 

L a peup le , e n s ' e m p a -
rant d u dro i t è la paro le , 
appor te la p reuve é c l a t a n ­
te q u e , m ê m e s o u s le 
s o c i a l i s m e , la lutte d e s 
c l s s s e s c o n t i n u e , que l ' I ­
dée de « l a f in de la l u t t a 
des c l a s s e s » ne se r t q u ' à 
fac i l i ter la res taura t ion d u 
pouvoi r de la bourgeo is ie , 
le retour a u c a p i t a l i s m e , 
ne sert qu'A e n d o r m i r 
l 'espr i t de l u t t a d u peuple. 

LA GRANDE REVOLUTION 

UNE REVOLUTION 
L e peup le , en s ' e m p a ­

rent d u dro i t A l a paro le , 
m o n t r e q u e la bourgeo is ie 
est par tout là o ù on ne 
lutte pas c o n t r e s e s idées , 
A l a t ê t e de la m a i r i e de 
S h a n g h a ï , A la t ê t e de 
l ' u n i v e r s i t é d e P é k i n ; e l le 
es t m ê m e à la t ê t e du 
P a r t i , d a n s s o n C o m i t é 
C e n t r a l , à la t ê t e d u p a y s . 
A v e c la R é v o l u t i o n C u l t u ­
re l le , c 'es t u n e nouve l le 
c o n c e p t i o n d u P a r t i C o m ­
m u n i s t e qu i p rend f o r c e 
s o u s l ' impuls ion d e M a o 
T s é - T o u n g : le P a r t i C o m ­
m u n i s t e , lui n o n p l u s , 
n'est p a s A l 'abri de la lutte 
d e c l a s s e s , n 'est p a s A 
l 'abr i d u r é v i s i o n n i s m e . L e 
Par t i C o m m u n i s t e peut s e 
t r o m p e r , s ' i l r e l â c h e s e s 
l iens a v e c les m a s s e s , S*H 
oubl ie que la ga rant ie 
d 'une l igne j u s t e es t de 
v i v r e a v e c les m a s s e s , de 

«Nous servons le peu­
ple et ne craignons donc 
pas, si nous avons des 
insuffisances, qu'on les 
relève et qu'on les cri­
tique. N'importe qui peut 
les relever. S'il a raison, 
nous nous corrigerons. Si 
ce qu'il propose est utile 
au peuple, nous agirons 
en conséquence» 

Mao Tsé-toung 
{«Servir le peuple» 1944) 

t rava i l le r a v e c les m a s s e s , 
d 'apprendre a u p r è s des 
ouv r ie rs et des p a y s a n s s ' i l 
ne m è n e p a s la lutte de 
c l a s s e s . E t M a o . appe l le 
les m a s s e s à c r i t iquer les 
e r r e u r s d u P a r t i , les c a d r e s 
d u Par t i q u i , c o n s c i e m ­
m e n t o u n o n . f a v o r i s e n t le 
re tour a u c a p i t a l i s m e . A i n ­
si a p p a r a i s s e n t , d a n s la 
lu t te c o n t r e le r é v i s i o n ­
n i s m e , de n o u v e a u x c o m ­
m u n i s t e s : a ins i les o u ­
v r ie rs W a n g H o n g W e n et 
J a o W e n Y u a n qu i , par -

Mouvement qui, pendant 
des mois, a soulevé plu­
sieurs millions d'ouvriers, de 
paysans, d'étudiants, de sol­
dats, la Révolution Culturel­
le a marqué en profondeur 
toute la société. Travailler à 

l'usine, sélectionner de nou­
veaux types de céréales, 
faire un cours, soigner un 
malade, se distraire... toute 
la vie, avec la Révolution 
Culturelle, prenait une signi­
fication nouvelle. 

v e n a n t A un i r p l u s de d e u x 
c e n t s g roupes d i f f é r e n t s 
d ' o u v r i e r s et é t u d i a n t s A 
S h a n g h a i , o b l i g è r e n t le 
m a i r e r é v i s i o n n i s t e A dé­
m i s s i o n n e r at f o r m è r e n t 
« l a C o m m u n e d e S h a n ­
g h a i » , a u x m a i n s d e s t ra ­
v a i l l e u r s . 

« L A C L A S S E O U V R I È R E 
D O I T E X E R C E R 
S A D I R E C T I O N 

E N T O U T » 
Y a o W e n Y u a n 1967 

S i la R é v o l u t i o n C u l t u 
rel ie a pu e m p ê c h e r les 
r é v i s i o n n i s t e s de r e s t a u r e r 
le c a p i t a l i s m e et d ' Impo­
ser la d i c t a t u r e d 'une n o u -

La défaite de Liou Chao-chi 
Suite de l'article d'hier 

L e s m a n i f e s t a t i o n s d u 
c o u r a n t u l t r a - g a u c h e 
sont A m e t t r e en re lat ion 
a v e c la dé fa i te d e L i o u 
C h a o - c h l . 

L i o u C h a o - c h l s ' é t a i t 
o p p o s é o u v e r t e m e n t a u 
p ro lé tar ia t et A la p a y s a n ­
ner ie lors d e s p r e m i e r s 
m o i s de la R é v o l u t i o n 
Cu l tu re l l e . T o u t e f o i s , l ' im­
por tance de la m o b i l i s a ­
t i o n popula i re et du m o u ­
v e m e n t d e s m a s s e s éta i t 
te l le que la bourgeo is ie 
n 'avait p l u s a u c u n e c h a n 
ce de l 'emporter , en re-
courant A l ' a f f r o n t e m e n t 
d i rect et ouver t a v e c le 
peup le . A u s s i , c h e r c h e - t -
elle A d é t o u r n e r le m o u v e 
m e n t d e s a c ib la a n pré ­
s e n t a n t d e s pos i t ions pré ­
t e n d u m e n t p l u s r a d i c a l e s . 

C e c o u r a n t put a b u s e r 
que lques t e m p s pu isqu 'on 
a p p a r e n c e , i) m e n a i t u n e 

lu t te r é s o l u e c o n t r a la 
d r o i t e l l o u c h a o c h l s t e . 
T o u t e f o i s , devant les i n c i ­
d e n t s s a n g l a n t s s u s c i t é s 
p a r c e c o u r a n t , les m a s s e s 
r é a g i r e n t et . A l ' a u t o m n e 
1967. a l l a s s ' o p p o s è r e n t A 
l u i , s a n s pour au tant dé 
couv r i r s e s i n s t i g a t e u r s : A 
c e t t e é p o q u e , L in P l a o , A 
la d i f f é r e n c e de L i o u C h a o -
c h i . ne s 'opposa i t p a s 
e n c o r e o u v e r t e m e n t A 
M a o T s é t o u n g . 

U N E G R A N D E É T A P E 

Depu is la v i c to i re da la 
c l a s s e o u v r i è r e A S h a n g a ï , 
d a n s tout la p a y s , s e 
c r é e n t des « c o m i t é s r é v o ­
l u t i o n n a i r e s » A l ' Image de 
c e l u i de S h a n g h a i . C e s 
c o m i t é s sont o r g a n i s é s 
a v e c des c a d r e s d u P a r t i , 
d e s r e p r é s e n t a n t s de l'ar­

m é e popu la i re d e l ibé ra ­
t i o n et d e s m a s s e s . I ls 
a p p l i q u e n t l a d i r e c t i v e d u 
P C C «que la classe ou­
vrière exerce sa direction 
en tout». L a c l a s s a o u ­
v r i è r e rentre d a n s les un i ­
v e r s i t é s et y a s s u r e l 'hégé­
m o n i e d e l ' i déo log ie pro­
l é t a r i e n n e , d e m ê m e 
qu'e l le c rée d e s « é c o l e s du 
7 m a i » , o ù les cadres s e 
lient a u x m a s s e s en t ra ­
v a i l l a n t e la p r o d u c t i o n . 

Le d o u z i è m e p l é n u m d u 
C o m i t é C e n t r a l d u Par t i 
C o m m u n i s t e C h i n o i s , en 
oc tobre 1968. qui vo i t l 'ex­
c l u s i o n d e L i o u C h a o - c h i 
du P a r t i , s a n c t i o n n e a i n s i 
la g r a n d e é t a p e f r a n c h i e 
par la R é v o l u t i o n C u l t u 
rel ie, tout en r é a f f i r m a n t 
la c o m p l e x i t é d e la lutte . 

«La Grande Révolution 
Culturelle Prolétarienne 
qui se déroule depuis un 
peu plus de deux ans est 

celle d'une lutte acharnée 
entra las deux classes, 
entre les deux voies et 
entre les deux lignes. 
Cette lutte est centrée sur 
la question du pouvoir, la 
question de la lutte entre 
le prolétariat et la bour­
geoisie pour s'emparer 
des pouvoirs de direction, 
la question de savoir qui. 
des marxistes ou das révi­
sionnistes, détiendra la 
direction du Parti at de 
l'Etat» 

L a P a r t i C o m m u n i s t e 
C h i n o i s s e d é v e l o p p e , 
é l a r g i s s a n t s a s r a n g s a u x 
c o m b a t t a n t s de la R é v o l u ­
t i o n C u l t u r e l l e et le IX* 
C o n g r è s d u P a r t i C o m m u ­
niste C h i n o i s , en 1969. 
peut a lo rs d r e s s e r un pre­
mier b i lan -posi t i f - de la 
G r a n d e R é v o l u t i o n Cu l tu ­
rel le P r o l é t a r i e n n e . 

C a m i l l e N O Ë L 

v e l l e b o u r g e o i s i e , c ' e s t 
q u e . s o u s la d i r e c t i o n d u 
P a r t i C o m m u n i s t e , la c las ­
s e o u v r i è r e a pr is la t ê t e d e 
la lutte . D a n s le j a i l l i s s e ­
m e n t d e s idées n o u v e l l e s , 
d a n s l ' abondance d e s c r i ­
t i q u e s , d a n s la mul t ip l i ­
c a t i o n des g r o u p e s r i vaux 
a u s e i n d e s f a c u l t é s , qui 
t o u s p r é t e n d a i e n t « r e p r é ­
s e n t e r la p e n s é e m a o -
t s é - t o u n g » , o ù t r o u v e r la 
v é r i t é 7 

Cr i t iquer l e s a n c i e n s r è ­
g l e m e n t s , l e s a n c i e n s l i ­
v r e s de c o u r s , c r i t iquer les 
a n c i e n s c a d r e s , m a i s pour 
les r e m p l a c e r par q u o i , par 
qui ? A la r é p o n s e d 'abord 
c o n f u s e d e s é t u d i a n t s , 
s ' o p p o s e peu è p e u c e l l e 
do la c l a s s e o u v r i è r e : l a 
g u i d e , c ' e s t l ' in térêt d e l a 
c l a s s e o u v r i è r e . A i n s i , l e s 
p r i m e s et le t rava i l a u 
r e n d e m e n t ne s e r v e n t q u ' à 
d iv iser tes ouv r ie rs ent re 
e u x , I ls sont c o n t r e s o n 
In té rê t . L e s t e c h n i c i e n s 7 
S ' i l s s a v e n t j u s t e d é b i t e r 
u n c o u r s et sont i n c a p a ­
b les de d é c e l e r les p a n n e s 
des m a c h i n e s et y r e m é ­
dier , s ' i l s s a v a n t j u s t e 
t r o u v e r des p e r f e c t i o n n e ­
m e n t s a c c é l é r a n t les c a ­
d e n c e s et non r é d u i s a n t la 
fa t igue , A quoi son t - i l s 
b o n s ? A i n s i , le p r o b l è m e 
da l ' e n s e i g n e m e n t , resté 
s a n s r é p o n s e d a n s les d é ­
bats e n t r e é t u d i a n t s et 
p r o f e s s e u r s , t r o u v e s a so ­
lut ion d a n s l e s u s i n e s . 
A i n s i , d a n s les f a i t s , la 
c l a s s e o u v r i è r e s ' a f f i r m e - t -
elle u n e n o u v e l l e fo i s c o m ­
m e la s e u l e c l a s s e c a p a b l e 
de di r iger la r é v o l u t i o n . 
A u s s i , l o rsque an ju i l le t -
a o û t 68. des mi l l i e rs d 'ou ­
v r i e r s s o n t e n v o y é s d a n s 
les f a c u l t é s par le P a r t i pour 

un i r les g r o u p e s r i vaux , « l a 
r é v o l u t i o n d a n s l 'ensei ­
g n e m e n t » , s o u s l a d i rec ­
t ion de l a c l a s s e o u v r i è r e , 
peut s ' a c c o m p l i r . 

« T R A N S F O R M E R 
L ' H O M M E D A N S C E 

Q U ' I L A OE P L U S 
P R O F O N D » 

R é v o l u t i o n pour le pou­
v o i r du p r o l é t a r i a t , d i r igée 
par lu i . la R é v o l u t i o n C u l ­
ture l le es t a u s s i u n s ré­
vo lu t ion b e a u c o u p plus 
la rge , p lus p r o f o n d e . Car 
le p r o b l è m e , en 1966. 
n 'est p a s que la c l a s s e 
o u v r i è r e e x p u l s e d u pou ­
vo i r u n e bourgeo is ie qu i 
l 'aura i t i n v e s t i tout ent ie r , 
le p r o b l è m e n 'est pas d a 
d é t r u i r e l a d i c t a t u r e d e la 
bourgeo is ie pour ins taure r 
la d i c t a t u r e d u p r o l é t a ­
r iat ; n o n . Il s ' a g i t d a 
renforcer la dictature du 
prolétariat m e n a c é e d a 
l ' Intér ieur par le r é v i s i o n ­
n i s m e . 

E t la m e i l l e u r e m a n i è r e 
de ren fo rce r la d i c t a t u r e 
d u p r o l é t a r i a t , c 'es t d 'as ­
surer la d i rec t ion d e la 
c l a s s e o u v r i è r e d a n s t o u s 
les d o m a i n e s , y c o m p r i s 
d a n s la f a ç o n d e penser , 
d a n s l ' i d é o l o g i e , d a n s la 
c o n c e p t i o n d u m o n d e . 
« T r a n s f o r m e r l ' h o m m e 
d a n s c e qu' i l a d a p l u s 
p r o f o n d » , d a n s s e s idées , 
s e s h a b i t u d e s s o c i a l e s , t e l 
es t le but d e la R é v o l u 
t i o n C u l t u r e l l e . 

A i n s i , c 'es t u n pont v e r s 
l 'aveni r qui es t j e t é : s ' a t ­
t a q u e r A la rac ine d a s 
idées b o u r g e o i s e s - ces fa 
ç o n s de penser , c e s c o u ­
t u m e s t r a n s m i s e s par das 
s i è c l e s de d o m i n a t i o n -, 
c ' e s t f o r m e r une nouve l le 
g é n é r a t i o n de r é v o l u t i o n 
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n a l r e s , des « h o m m e s n o u ­
v e a u x » c a p a b l e s de c r i t i ­
quer les Idées f a u s s e s et 
d a p o u r s u i v r e la r é v o l u ­
t i o n . 

C e t t e t r a n s f o r m a t i o n d e 
l ' h o m m e a i d e la s o c i é t é 
a s t , d u m ê m e c o u p , u n ap­
p r o f o n d i s s e m e n t d u s o c i a ­
l i s m e . 

UNE S O C I É T É 
N O U V E L L E 

D a n s le c o u r s - m ê m e d e 
Is R é v o l u t i o n Cu l tu re l l e , 
c ' e s t , a u t r a v e r s d e s lut­
t e s , de n o u v e a u x rappor ts 
s o c i a u x qui s e c r é e n t o u s e 
d é v e l o p p e n t . 

A i n s i , d a n s le v a s t e 
é c h a n g e que c o n n a i s s e n t 
t o u t e s les r é g l o n s d e C h i ­
n a , l a s h o r i z o n s s 'é la rg i s ­
s e n t : p l u s i e u r s mi l l i e rs 
d ' é t u d i a n t s par tant A la 
c a m p a g n e , t rava i l le r chez 
les p a y s a n s , a p p r e n d r e a u ­
p rès d ' a u x . . . L e s u n i v e r s i ­
tés s 'ouv rent a u x p a y s a n s , 
a u x o u v r i e r s , qu i v i e n n e n t 
s ' i n f o r m e r , l ire les d a z i -

e u x , d a s a m é l i o r a t i o n s . 
A i n s i c e n 'est p l u s u n e 
s o c i é t é d i v i s é e o ù d o m i n e 
l ' In te l lec tue l , o ù l a v i l le 
s ' a g r a n d i t , t o u j o u r s p lus 
d é m e s u r é e , a u x d é p e n s de 
l a c a m p a g n e , v i d é e d e s e s 
f o r c e s . C e qui naît a v e c la 
R é v o l u t i o n C u l t u r e l l e , 
c 'es t la p o s s i b i l i t é d 'un 
d é v e l o p p e m e n t h a r m o ­
n ieux d e t o u t e s les f o r c e s 
d e la s o c i é t é , d e t o u t e s les 
r é g i o n s . 

«Les ouvriers se consa 
creront principalement è 
la production industneile 
tout en s'instruisant dans 
le domaine politique, nvli-
taire et culturel Ils doivent 
également participer au 
mouvement d'éducation 
socialiste et critique de la 
bourgeoisie. Lè ou les 
conditions le permettent, 
ils travailleront aussi aux 
productions agricoles et 
aux productions annexes* 
è l'exemple des ouvriers 
de l'exploitation pétrolière 
de Taking». 
Mao Tsé-toung 71511966 

mi les l eu rs , c e u x qui s e 
s o n t m o n t r é s l e s p l u s 
r é s o l u s , les p lus c la i r ­
v o y a n t s d a n s la poursu i te 
d e la r é v o l u t i o n . L a s é t u ­
d e s 7 L a R é v o l u t i o n C u l ­
ture l le mul t ip l ie « l e s éco -
laa A p o r t a o u v e r t e » , c e s 
é c o l e s - u s i n e s o ù l e s o u ­
v r i e r s d o n n e n t des c o u r s , 
c e s é c o l e s o ù les é t u d i a n t s 
t r a v a i l l a n t a u x c h a m p s 
a v e c les p a y s a n s pour 
m i e u x c o n n a î t r e l e s aapè 
c e s « t l e s s é l e c t i o n n e r , 
pour a m é l i o r e r l e s out i l s , 
les e n g r a i s . A i n s i , d a n s 
c e t t e p r a t i q u a c o m m u n e , 
peu i p e u l e s p r o f e s s e u r s 
c r i t i q u é s p e n d a n t la R é v o ­
lu t ion Cu l tu re l l e , s e t r a n s ­
f o r m e n t , m e t t e n t l e u r s 
c o n n a i s s a n c e s a u s e r v i c e 
d a s ouv r ie rs at d a s pay -
a a n t . 

« S E R V I R L E P E U P L E » 

D a n a ce t te t r a n s f o r m a ­
t i o n de la s o c i é t é , c 'es t 
tout u n n o u v e l état d 'es ­
prit qu i s e d é v e l o p p e : 

APPRENDRE AUPRÈS DES PA 
Tout en gravissant le 

chemin poussiéreux, bor­
dé de tournesols, qui 
conduit du village aux 
champs en terrasses, la 
camarade Tch.-o nous ex­
plique comment ils sont 
venus lune trentaine) en 
isnvier 1969 s'installer a 
Lieou Lin pour changer 
« leur conception du mon­
d e » , en travaillant avec les 
paysans pauvres, de leur 
propre gré, et pour un 
temps indéterminé. 

« A v a n t la Révolution 
Culturelle, sous l'influence 
de la ligna da Liou Chao 
Ch i , je pensais que les 
études devaient former 
des cadres» , nous racon­
te t elle avec la plus gran­
de simplicité, « e t a u tond, 
ie méprisais les travaux 
des champs et ignorais 
tout de la vie de ceux qui 

procurent notre nourritu­
re. A notre arrivée ici, 
nous avons dû surmonter 
trois sortes de difficultés : 
l'organisation de la vie 
quotidienne A la campa­
gne, l'apprentissage d'un 
travail manuel fatigant et 
la réforme de nos idées 
Quelquefois, quand j'étais 
fatiguée, mon esprit va 
cillait et je pensais aux 
commodités de la vie d'un 
intellectuel en ville.. . mats 
les paysans nous ont 
toujours aidés à donner un 
sens à nos difficultés. Ils 
racontent les souffrances 
du passé et nous donnent 
une véritable éducation de 
classe* Elle ajoute avec 
un sourire pour les pay 
sans de la Commune qui 
sont là avec nous : «Ma is 
nous ne sommes qu'au 
début de la lutte contre 

YSANS 
nos idées petites bour 
geoises ot nous pensons 
reater encore longtemps 
i c i » . 

De même, les « m é d e ­
cins aux pieds n u s » de 
Lieou Lin incarnent cet 
effort systématique d'intô 
gration A la vie rurale : leur 
formation médicale est es ­
sentiellement pratique (et 
rapide! . elle n'en fait pas 
i l " - , inN'Hei tuots promus 
hors du milteu d'origine. 
En participant A la pro 
duc tion. ces médecins 
connaissent parfaitement 
bien la mentalité et les 
conditions da vie des pay 
$s)na. L'efficacité da leurs 
soms ne peut qu'en être 
accrue en même temps 
que leur autorité at leurs 
puM.il iilitf». (HSddHOjjiquo!, 
en matière de prophylaxie 
par exemple. 

b a o s . d i s c u t e r d u c o n t e n u 
d e s c o u r s , d a l a s é l e c t i o n 
d a a é t u d i a n t s . . . U n f lot d e 
« g a r d e s r o u g e s » , j e u n e s 
p a y s a n s et o u v r i e r s , é c o ­
l i e r s qui v e u l e n t par t ic iper 
A la r é v o l u t i o n , a r r i ve A 
P é k i n a t d a n s les g r a n d e s 
v i l l e s , c a m p a n t sur les p la 
c e s , d a n s l e s p a r c s , par­
t i c i p a n t a u x r é u n i o n s , par -
f o l s b a l a y a n t les rues t ô t le 
m a t i n . . . T r a v a i l l e u r s m a ­
n u e l s et I n t e l l e c t u e l s , o u ­
v r ie rs et p a y s a n s , ouv r ie rs 
s t c è d r e s s e r a p p r o c h e n t ; 
l e s d i f f é r e n c e s ent re te ­
n u e s par la bourgeo is ie , 
s ' e s t o m p e n t . Une nouve l ­
le s o c i é t é n a î t , u n « m o n d e 
r e n v e r s é » o ù l e s é t u d i a n t s 
d e m a n d e n t a u x ouv r ie rs 
de r é d i g e r a v e c e u x leurs 
m a n u e l s s c o l a i r e s , o ù les 
c a d r e s et l e s t e c h n i c i e n s 
a p p r e n n e n t , a u x c ô t é s des 
o u v r i e r s , l a s a v a n t a g e s et 
les d é f a u t s d e c h a q u e 
m a c h i n e , c h e r c h e n t , a v e c 

UN E N S E I G N E M E N T 
Q U I F O R M E D E S 

R É V O L U T I O N N A I R E S 

F o r m e r d e s h o m m e s qu i 
p u i s s e n t p o u r s u i v r e l a ré­
vo lu t ion , a ins i es t d é f i n i , A 
t r a v e r s la R é v o l u t i o n C u l ­
tu re l l e , le n o u v e a u rô le d e 
l ' e n s e i g n e m e n t . 

D a n s la d i rec t ion exer 
c é e par la c l a s s e o u v r i è r e 
s u r l ' e n s e i g n e m e n t , c ' e s t 
t o u t l 'aveni r de la r é v o l u 
t ion qui es t en j e u . C 'est là 
que s e f o r m e n t les nou 
v e l l e s g é n é r a t i o n s La isser 
la d i rec t ion è la bour 
g e o i s i e , c ' e s t , è p lus o u 
m o i n s long t e r m e , con 
d a m n e r la r é v o l u t i o n . A u s 
si la R é v o l u t i o n C u l t u r e l l e 
a - t -e l le m a r q u é en proton 
deur tout le s y s t è m e d'en 
s e i g n e m e n t . 

P o u r e n t r e r A l 'un ivers i ­
t é , c e sont la c o m m u n e 
popu la i re , les o u v r i e r s de 
l 'us ine qui d é s i g n e n t par -

c e l u i de « s e r v i r le p e u p l a » . 
S o i g n e r u n m a l a d e , ven ­
d r a , e x p é d i e r u n c o l i s o u 
c o n d u i r e u n a u t o b u s , c 'es t 
« s e r v i r lo p e u p l e » . Non 
p a s par u n e b o n t é q u a s i 
re l ig ieuse , a u d e s s u s d e s 
c l a s s a s , m a i s par c o n s ­
c i e n c e du r ô l e de c h a c u n 
d a n s l ' éd i f i ca t ion d u so ­
c i a l i s m e . A i n s i , p r o f o n d é ­
m e n t , c 'est tou te la soc ié ­
té qui s ' e m p a r e d a l 'édif i 
c a t i o n du s o c i a l i s m e , s ' e n 
sent r e s p o n s a b l e . 

R é v o l u t i o n qu i a a r raché 
a u x r é v i s i o n n i s t e s I s part 
de pouvoi r qu ' i ls a v a i e n t 
c o n q u i s e , r é v o l u t i o n d a n s 
les m e n t a l i t é s , d a n s les 
s t r u c t u r e s d e la s o c i é t é , la 
R é v o l u t i o n C u l t u r e l l e a je 
té l e s b a s e s d 'une nouve l le 
a v a n c é e v e r s le soc ia l i s ­
m e , a f o r m é , d a n s la lutte 
d e c l a s s e s , d e s m i l l i o n s d e 
c o n t i n u a t e u r s de la r é v o ­
lu t ion . 

Dans tous tes domaines 
de la ViOaaa 

VAINCRE LA POLLUTION, C'EST POSSIBLE 
L'un des ouvrages les 

plus importants de trai­
tement, de canalisation et 
d 'u t i l i sa t ion des e a u x 
usées a été réalisé A 
Shanghaï. Autrefois, les 
eaux usées industrielles et 
ménagères s e déversaient 
chaque jour dans le fleuve 
Wuampou qui traverse la 
ville. Après la Libération, 
t- gouvernement fil instal 
1er un système d 'égoûts . 
mais les eaux étaient 
toujours déversées dans le 
fleuve. Depuis la Révolu ­
tion Culturelle, de grands 
efforts ont été déployés 
pour utiliser les eaux 
usées en vue de l'irriga­
tion. L'initiative vint des 
ouvriers des services d'ur­
banisme et des paysans 
des environs. Le Comité 

révolutionnaire de la mu­
nicipalité de Shanghaï, 
souscrivant à cette propo­
sition, décida de cons­
truire un vaste ouvrage A 
cet effet D'une longueur 
totale de pkis de trente 
kilomètres, l'ouvrage part 
de la partie sud ouest da 
la ville, franchit le W u a m ­
pou et se dirige vers le 
d is t r i c t de C h u a n s h a , 
dans la banlieue est . L a 
plus grande difficulté pour 
mener les eaux résiduelles 
de l'autre côté du fleuve 
était la pose d'une énorme 
conduite A une vingtaine 
de mètres de protondeur 
dans le Wuampou, que 
sillonnent sans arrêt un 
grand nombre da bateaux. 
L a première partie de l'ou­
vrage est maintenant ter­

minée et a été mise en 
service Elle peut drainer 
journellement environ 
trois cent mille tonnes 
d'eaux usées, quantité 
suffisante pour irriguer six 
mille sept cents hectares. 
Ces eaux renferment des 
fertilisants azotés et phos 
phatés. sont dotées de 
propriétés pesticides et 
contribuent en outre A 
amender le sol. 

Ainsi , dans toute la 
Chine, les initiatives se 
mul t ip l i en t , non s e u l e ­
ment pour ne pas rejeter 
dans les rivières, les lacs, 
la mer ou les forêts les 
résidus de la production 
industrielle, mais encore 
pour les transformer en 
produits utiles à la pro­
duction. 

Servir le peuple... dans une pharmacaj\ 

UN RESTAURANT AU SERVICE DES TRAVAILLEURS 

Cette lutte se mène 
quotidiennement, même 
sur des faits qui peuvent 
sembler peu importants. 
Un client suggéra un jour 
a u restaurant de servir de 
la soupe et des légumes 
salés à quelques centimes 
te bol ou l'assiette, en 
dehors du menu quoti­
dien. Le comité révolu­

tionnaire du restaurant 
pensa que c'était une 
bonne suggestion et déci ­
da de l'appliquer aussitôt. 
Mais certains membres d u 
personnel n'étaient pas 
d'accord et expliquèrent 
pourquoi ! « L e restaurant 
n'a jamais servi ces plats. 
S i nous nous mettons A 
vendre des plats A quel-

L'EXEMPLE DE PÉKIN : 
UN NOUVEL URBANISME 

«Pendant la nouvelle 
c o n s t r u c t i o n u r b a i n e , 
nous tenons compte daa 
meilleurs champs et daa 
jardins potagers pour les 
protéger. On organise le 
développement rationnel, 
en tenant compte des 
cultures. Ainsi sont main­
tenus des espaces verts, 
protecteurs et efficaces 
contre le bruit et les 
encombrements ainsi 
des ruraux ont-ils la pos 

sibilité de profiter des 
avantages de la ville (eau 
courante, électricité, équi 
pements diversl et de la 
proximité d'engrais (ex­
créments humains) . Invar 
sèment, les habitants du 
quartier, les jeunes en 
particulier, peuvent trou 
ver l'occasion de travailler 
avec des paysans en 
période de récoltes». (Des 
urbanistes I 

ques centimes, comment 
r é a l i s e r o n s - n o u s no t re 
plan de bénéfices ? » L e 
c o m i t é r é v o l u t i o n n a i r e 
pensa que quelque chose 
clochait dans l'orientation 
du travail, et que certains 
camarades mettaient en­
core la recherche du profit 
au premier plan. Il organi­
sa alors pour tout le 
personnel du restaurant 
un stage d'étude sur cet 
enseignement du Prési­
dent Mao : «Qui doit-on 
servir ? C'est lè une 
question fondamentale, 
une question de principe» 
et il critiqua sévèrement la 
théorie de Liou Chao Chi : 
«te profit avant t o u t » . 
Grèce A cette discussion, 
tout le personnel a bien 
compris qu'un restaurant 
socialiste n'a de raison 
d'être que pour satisfaire 
les besoins des travail­
leurs : son but n'est ni de 
faire de l'argent, ni d'être 
un lieu de festin pour la 
bourgeoisie. 

http://puM.il


LE QUOTIDIEN DU PEUPLE 
W ^ O U R SOUTENIR 

ABONNEZ VOUS 
Voici déjà prés d'un on qum h Quotidien du Peuple i 

jest paru réguliéramant. s'est transformé progressive \ 
ment grâce è l'aida, aux crtttqums, aux suggestions 
daa lecteurs. Da l'avis da tous ceux gui noua écrivant, 
la Quotidien du Peupla correspond mieux è l'arma 
dont on a bamom at H faut continuer dans la vola 
engagea. Poursuivre cette vole, c'est préparer défè la 
rentrée, emmagasiner ua nouveaux rmpohmgaa, 
élargir )'équipa da rédaction, faire fonctionner nos 
bureaux de pressa régionaux, an mettra d'autres sur 
pied, renforcer noa lions avec las lecteurs at laa amis1 

du QdP. Pour cola, nous devons renouveler l'avança 
flnantJéra qut avait été mcqursa au lancement du 
Quotidien du Pm/pla al a permis da la sortir 
régulièrement cette année 

tn lançant cette campagne excaotlonnalle d'abon­

nements, liée au premier anniversaire du «Quotidien 
du Peupla», noua visons doux buta, renforcer noa 
Mans avec laa lecteurs at laa amis du «Quotidien du 
Peupla», accumuler cette avança financière 
nous avons baaom. 

Compta tenu das retarda passés dans la 
réception du Journal pour laa abonnés dm 
certaines régions, noua avons décidé, pour la 
•entrée, da sortir avant l'heure habituelle da bouclage 
da l'édition parisienne, une édition spéciale pour laa 
•bonnes tirée plus tôt. et aussitôt livrée è la posta : 
c 'ast k» seul moyen, mis an oeuvra par km Journaux è 
grand tirage, pour que nos abonnés disposant lé 

matin-même du Journal daté du Jour. La prix dé 
l'abonnement qui est da 300 F peut être versé, sort 
intégralement è la commanda da l'abonnement, sort 
an trois versements da cent francs sa succédant è un 
mois d'Intervalle, la premier étant envoyé é la 
commanda. 

En même temps noa abonnés disposeront d'une 
carte spéciale «abonné-ami du QdP», qui leur 
donnera un certain nombre da possibilités pour être 
associas plus tacitement aux activités du Journal 
(participation aux bureaux da presse réglonaux\, aux 
galas du PCRml... «L'abonné-amidu QdP» bénéficia 
an plus d'un certain nombre d'avantages aoonrtv-
mant gratuit è une ravua. réduction dans daa 
librairies... ) , dont nous publions la lista compléta 

LA CARTE D'ABONNÉ-AMI DU QUOTIDIEN DU PEUPLE VOUS DONNE DROIT. 

-A un abonnement 
c h o U à : 

au 

Front Rouge 
Rebelles 
Pékin Information 
La Chine 
La Chine en construction 

fréntjéyufé ftMcs 

P E K I N 24 

INFORMATION 

t* *—•—• 

< s a a a a à s 
A 

K M 

- Réception de la bro­
chure Programme et 
Statuts issus du 2* 
Congrès du PCRml. 

•Et à un livre ou un 
disque au choix 

'Parmi les livres : 
2 tomes des couvres choisies de 

Mno Tsé-toung Q 
- La réception dès parution du 
«Grand Livre Rouge» , ouvrage en 
cours d'édition qui rassembleia plu 
s ieurs c lass iques du marxisme-
lénimsme O 
- «Révolution et contre révolution en 
Argentine» de Gèzeet Labrouste • 
• «La Chine de Mao» par Roger Pic. • 

• Ismail Kadaré et la nouvelle 
albanaise de Michel Métais • 
- L'Antidùhring, d'Engels O 
• Les cahiers philosophiques de Lénine D 

Parmi les disques : 

Un disque chinois 
M 'Orient est rouge. Otx-i.is .i thème 
' . . < • • , ' ' • " . ! • • • • ' Q 

Un rttaqué de F ranco» Tusques 
ICa hunle dans le manche) o 
D u m o n t avec les travail leurs 

lll.lflH|M!S O 

- Un disque de Gilles Serval 
(L'Hirondele. ou 
Le pouvoir des mots) 

a 
D 

l ns ch.mis île la Résistance Palesti 
nienne • 

Chant--

l . « V l t " l « » V V 

Z&'XÊaV/ 
_>-<>*.-"' a a* aér 

• Un disque de Carlos Andreou 
(Un peuple en lutte : Espagne) 

- Sur présentation de la 
carte (abonné-ami du 
Quotidien du Peuple), 

R E D U C T I O N 

• de 10 % sur plusieurs librairies, 
dont : 

La librairie populaire Irue Ouguesclin) 
A Lyon 
• Les Temps Modernes» irue Noirs 
Dame da Recouvrance i A 
Orléans 
La librairie populaire (40 rue Jules 
Guesde) A Lille 
«Mimésis» (5 bis rue de Grassil è 
Bordeaux 
«Librairie 71», 24 rue J .Jaurôs A 
Nantes. 
«L'Armitière*, 12 bis rue de l'Ecole A 
Rouen. 
Librairie «Tschann» , 84, bd du Mont 
par nasse A Pans. 
«Graffiti». 210. rue Jean Jaurès A 
Brest. 
Librairie «Lire» , 16, rue Sainte A Mar 
seille. 

« Jean Rome», I , rue des Gras A 
ClermontFerrand 
Librairie Giraudon, 20, rue de Keram-
pontA i .<"'»• "• 
•de 15 % A la librairie «Le grand jeu» , 
20, rue Colbert A Reims. 
•de 33 % sur les éditions Kierre Jean 
Oswald, 7. rua de l'école Polytechni­
que Pans 5* 

- Cinémas (tarif étudiant tous les joursl : 

«La Clef», 2 1 , rue de * clef, Paris 5* 
«Olympic» , 10, rue Boyer 
• Entrepôt». 7, rue Pressensé 
• Seine Cinéma». 10, rue Frédéric 
Santon (tarif étudiant la semaine). 

E N T R E E G R A T U I T E aux fetee at 
galas du QdP. du P C R m l . de l ' U C J R , 
et au c iné club « P r i n t e m p s » A Par is . 

NOM (en capi ta les) . 

Prénom 

Adresse 

Ville 

Abonnement normal 300 F O 
Abonnement de sout ien . . 500 F O 
Abonnement de soutien F C 

Mode de Versement : 
- E n une fois , • 

E n trois fois O 

Indiquer par une croix dans las casss. 
vosdifférents choix 

Découper suivant le pointillé et renvoyer au 
Quotidien du Peuple 
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LIRE 
Notre nouveau 

feuilleton 

325000 
FRANCS 

de 
Roger VAILLAND 
Roger Vailland est né 6 Paris en 1907. Reporter a 

Paris-Soir, il parcourt les Balkans, le Proche Orient, 
f'Abyssinie. A la fin de la guerre, il publie son premier 
roman ; «Drôle de /eu». «325 000 Francs» parait en 
1955 

325 000 F (anc iens) est la s o m m a qua doit se pro 
curer Busard s ' i l veut obtenir la main de 
Marie J e a n n e . Il v a s 'atteler à sa m a c h i n e , e s c l a v e 
d'un travai l I nhumain . . . La cadence obsédante de 
la presse r y thme ses nui ts et ses jours . . . C 'est u n » 
certaine v is ion de la condit ion o u v r i è r e qui est 
donnée Ic i . 

Lr. Circuit cycliste de Bionnas se dispute chaque; 
année, le premier dimanche de mai. entre lesi 
meilleurs amateurs de six départements : l'Ain, 
le Rhône, l'Isère, le Jura et les deux Savoie 
C'est une épreuve dure. l,es coureurs doivent 
franchir trois fois le col de la Croix-Rousse, 
i 150 mètres d'ail itude. Les dirigeants des! 
grandes fédérations y envoient des observateurs. 
Il est arrivé plusieurs fois que le vainqueur du 
Circuit de Bionnas, devenu professionnel, s'il-: 
lustrai (Lins Paris-Lille, Patis-BordeaUX, le (iiro 
d'Ilalia, le Tour de France. 

J'habite un village de montagne, a peu d e | 
distance de Bionnas. ville industrielle, le prin-É 
cipal centre français de production d'objets en i 
matière plastique, dans les monts du Jura, ai; 
moins d'une heure de voiture de la front ièref 
suisse. J'y descends souvent a la fin de l'après-1 
midi, j'aime l'animation des villes ouvrières, à? 
l'heure de la sortie des ateliers, les motos q u i ! 
se fraient bruyamment leur chemin parmi les? 
cyclisies, les boutiques pleines de femmes,£ 
l'odeur d'iinis à la terrasse des cafés. 

La veille du Circuit 1954, vers sept heures! 
du soir, je descendais l'avenue Jean-Jaurès quil 
est la principale artère de Bionnas. Cordélia.j] 
ma femme, m'accompagnait. Nous venions def 
nous arrêter devant une boutique où de vio­
lents éclairages faisaient scintiller des bijoux 
bon marché; les vitrines de Bionnas ont plus 
d'éclat qu'il n'arrive d'ordinaire en province; 
elles évoquent les banlieues. Montrouge. Saint-
Denis. Gennevillicrs. Nous aperçûmes Marie] 
Jeanne Lemenier qui s'avançait d'un pas nanti 
quille au milieu des passants pressés. 

Sa veste de lainage blanc lomhail bien droit. 
La coiflure en trois plis, sans un cheveu qui se; 
rebiffe, Les bas, du calibre comme toujours lel 
plus lui, parfaitement tendus. Légèrement ina-j 
quillée : un trait de rouge sur les lèviev uiu 
rien de bleu sur la paupière pour faire ihanteil 
le bleu de l'œil. Elle venait de faire son mar | 
ché et tenait à la main un filet chaigé 
légumes et de salades, avec trois tomates M I 
dessus. 

(è suivre) 

K 

DANS LE DERNIER NUMÉRO 
D'AL BANIE A UJO URD 'HUI» 

CONTRÔLE OUVRIER ET 
LUTTE DES CLASSES DANS 

LA CULTURE ET L'ÉDUCATION 
Une das données fonda 

mentales de l'édification du 
socialisme et de l'exercice de 
la dictature du prolétariat en 
République Populaire d'AI 
banie. est le contrôle ouvrier. 
Au terme de l'article 10 du 
Projet de la nouvelle Consti 
tution ; «La classe ouvrière, 
en tant que classe dirigeante 
de la société, ainsi que les 
autres masses travailleuses 
exercent un contrôle direct et 
organisé sur l'activité des 
organes d'Etat, des organi 
sa bons économiques et so 
cmles et de leurs employés 
pour défendre les conquêtes 
de la 'révolution et renforcer 
/'ordre socialiste». 

Hekuran Isai, membre du 
Bureau Politique du Parti du 
Travail d'Albanie, explique 
dans le dernier numéro ^«Al­
banie aujourd'hui», les gran 
des cibles stratégiques du 
contrôle ouvrier : en accrois­
sant la participation du peu­
ple au gouvernement et en 
démocrat i sant plus avant 
l'appareil d'Etat par le con 
trôJe «d 'en bas» sur l'activité 
des organes du pouvoir et de 
leur appareil. 

Les risques de coupures 
entre les masses et leur 
appareil d'Etat sont amom 
dris. En d'autres termes, les 
masses doivent diriger les 
organes du pouvoir popu­
laire, afin d'éviter que ces 
organes ne les dominent. 
Cette dern ière s i tuat ion 

l'exemple de l ' U R S S le 
orouve amplement se pro 
duit des lors que les masses 

relâchent leur contrôle sur 
l'appareil d'Etat et permet 
tant aux cadres de cet 
appareil de se constituer en 
nouvelle bourgeoisie, avec 
ses prébendes et son idéo­
logie qui veut que «l'appareil 
administratif ait tous les 
droits». Il ne resterait alors 
aux masses, que le droit 
d'obéir aveuglément et pas­
sivement. ^Contrôlons les 
hommes et contrôlons l'exé­
cution véritable des tâches, 
c'est lè encore que réside 
maintenant l'essence de tout 
le travai. de toute la pok 
troue», disait Lénine. De fart, 
souligne Heruzan Isai. «cette 
nécessité se rattache au tait 
que le socialisme constitue 
une période transitoire de 
passage du capitalisme à la 
société communiste sans 
classes. C'est pourquoi il y 
subsiste inévitablement des 
traces et des influences du 
capitalisme, qui sont alimen­
tées par les débris des classes 
exploiteuses renversées, par 
les divers ennemis de l'ordre 
socialiste, ainsi que par la 
pression constante du monde 
capitaliste. En conséquence, 
sous le socialisme se déve­
loppe de façon continue une 
lutte de classe â outrance 
entre les deux voies, la vo«t 
socialiste et la voie capita­
liste, entre nous et nos 
ennemis, et au sein du 
peuple». 

Illustration de cette lutte, le 
combat que le peuple alba­
nais a mené pour réduire les 
différences entre les villes et 
lus campagnes et ramener 

l'échoie nationale des salai­
res è I è 2. Succès incontes 
table, dont «Albanie au/our 
d'hui» rend compte large­
ment. 

Assurer la victoire politique 
du prolétariat, c'est assurer 
l'hégémonie de ses concep­
tions ot de son idéologie. 
Dans cette lutte des classes 
dans le domaine de la culture 
et de l'éducation, il convient 
de bien délimiter les camps et 
de savoir qui sont les amis et 
qui sont les ennemis. Hamit 
Beqja s'y emploie, dans son 
article sur «l'approfondisse­
ment de la lutte de classes 
sur le front idéo/ogHjue et 
culturel». Il y cerne les quatre 
grands courants de l'idéolo­
gie bourgeoise d'aujourd'hui. 
(Ce qu'il appelle «l'idéologie 
bourgeoise pure et tradition­
nelle» - c'est-à-dire les con­
servateurs et les libéraux ; le 
courant social-démocrate et 
ses avatars : les «socialis-
mes» suédois, sioniste, an­
glais ; le révisionnisme mo­
derne ; enfin - et on trouvera 
lè une analyse très intéres­
sante : «Les courants oppor 
tunistes contemporains de 
«gauche», des plus hétéro-
gênes mais qui tous ont en 
commun la phrase «extrême 
gauche» «u/trarévolutionnai-
re» et la négation de l'es­
sence de la révolution pro­
létarienne»). 

Une fois délimités les qua­
tre courants constitutifs de 
l'idéologio bourgeoise aujour­
d'hui, Hamit Beqja passe au 
crible les théories philoso­
phiques et culturelles qu'ils 

déterminent, pour conclura è 
leur contenu de classa : la 
caractère pourrissant de l'im­
périalisme. Hamit Beqja n'ou­
blie pas d'aborder les pro 
blêmes que pose, aujour­
d'hui, la création, en Albanie, 
d'une nouvelle culture socia­
liste, celle de l'homme nou­
veau. 

En complément de ce 
remarquable article, il con 
viendrait de lire ceux que 
l'Académie des Sciences de 
la République Populaire d'AI 
banie, en collaboration avec 
l'Institut da linguistique et 
littérature, vient de consacrer 
dans Studia A/ganica aux 
«questions du développe 
ment du roman contempo­
rain albanais» et au «Roman 
albanais contemporain sur la 
lutte de libération nationale». 
Tant il est vrai, comme le 
souligne Jorgo Buco que 
«l'enrichissement et l'appro 
fondissement d'une vue réa­
liste qui s'enfonce dans des 
époques historiques passées, 
pour y découvrir les éléments 
qui la rattachent â l'avenir, 
est pour nos lettres et pour le 
roman contemporain surtout 
un processus en plein dé­
veloppement. C'est ainsi que 
sont en cours de stabilisation 
plusieurs des traits du roman 
albanais du réalisme socialis­
te monté, è ce jour, sur le 
piédestal de la maturité artis­
tique». 

Camille NOËL 

A F A , 42 rue de la Bruyère, 
75 0 0 9 Paris 
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lequMidleti 
du peuple 

LE COUT DE LA SECHERESSE 
POUR LES PAYSANS 

D'après le bilan agricole publié par l'APC A {Assemblée 
Permanente des Chambres d'Agriculture], les pertes de 
revenu agricole seraient de l'ordre de seize milliards environ 
et non de 5,6 milliards comme le prétend la commission des 
comptes de l'agriculture. Bien qu'établies par les gros 
agrariens, les esOmetions de l'APCA sont certainement 
plus proches de la réalité que les services de Bonnet. D'une 
pan:, elles tiennent compte de la perte par rapport à la 
situation prévisionnelle établie au printemps de 76 et non 
par rapport à 75 qui était une très mauvaise année (baisse 
du pouvoir d'achat des paysans), d'autre part, elles font 
rentrer en ligne de compte les conséquences de la 
sécheresse pour les prochaines années. 

Pour évaluer le coût de 
la sécheresse. l 'APCA c a l ­
cu le la perte apparente 
sur 76 et la perte réelle 
qui tient compte des 
séquel les de la sécheres­
s e pour les années su i ­
vantes . 

L 'évaluation des pertes 
ne prend pas c o m m e 
base l'année 75, contrai ­
rement aux serv ices de 

Bonnet , puisque que les 
rendements de nombreu­
ses productions végétales 
avaient été nettement In­
fér ieurs aux autres an ­
nées, d'autre part, les 
s u r f a c e s c u l t i v é e s ont 
auss i var ié . Auss i faut-I l 
prendre c o m m e référence 
la production attendue en 
1976 dans des conditions 
cl imatiques normales. 

LA PERTE 
APPARENTE 

Les recettes agricoles 
progressent seulement de 

7 % , seulement sur cel les 
1975, contre 15 % s i les 
c o n d i t i o n s c l i m a t i q u e s 
avaient été normales soit 
une perte de 8,5 mil l iards, 
(voir graphique). 

S i l'on examine la s i tua­
tion par production, les 
e s t i m a t i o n s l e s m i e u x 
établies concernent les 
céréales qui sont déjà 
pour la plupart compta­
bilisées. Pour le blé ten­
dre, le déficit de produc­
tion par rapport à ce qui 
a été envisagé est de 
quarante mil l ions de quin­
taux 1 - 2 5 % ) . Pour l'or­
ge, l a récol te serait de 
v i n g t - n e u f m i l l i o n s de 
quintaux a u lieu de soi ­
xante-trois mil l ions, pour 
le maïs, on prévoi t une 
récol te de cinquante à 
c i n q u a n t e - c i n q m i l l i o n s 
de quintaux a u lieu de 
quatre-vingt-deux mi l l ions 
de quintaux normalement 
e s c o m p t é s . D ' a p r è s 
l 'APCA , ta perte physique 
pour les céréales serait de 
35 à 40 % , du fait d'une 
augmentat ion des prix, l a 
perte en valeur serait 
moindre, mais néanmoins 

de six è sept mil l iards, et 
par rapport à 75, trois 
mil l iards 

Pour la production lai­
t i è r e , l e s e s t i m a t i o n s 
s o n t b e a u c o u p p l u s 
f l o u e s , l ' A P C A e s t i m e 
que le déficit pour 76 en 
valeur se situe entre 2 et 
6 % . C e s e s t i m a t i o n s 
ayant été faites en août 
alors qu'on pouvait enco­
re espérer des chutes 
d'eau, or la sécheresse 
s 'est poursuivie jusqu'en 
septembre, c 'est certai ­
nement l 'hypothèse la 
plus pessimiste qu'il faut 
retenir. S u r la viande bo­
v ine, l 'estimation des per 
les est faussée par l'aug­
mentat ion des ventes due 
à l 'abattage prématuré 
des botes, les ventes ont 
augmenté de 22 % en juin 
par rapport è 75. Pour 
l 'année, on a un accro is ­
sement de volume des 
l ivraisons de l'ordre de 
33 % conformes aux pré­
v is ions mais obtenu non 
par une augmentat ion du 
poids des carcasses mais , 
par une augmentat ion 
des prix â la production, 
la perte apparente en 76 
serait de 4 % . 

Pour les plantes indus­
trielles (betteraves, ta ­
bac . . . ) , la perte en valeur 
est de l'orde d'un mil l iard 
et demi. 

LA PERTE RËELLE 
M a i s ces est imations 

ne concernent que les 
conséquences pour 76, 
pour les éleveurs, la sô-

ÉVOLUTION DES VALEURS DE 
LIVRAISON H.T.V.A. 
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cheresse fera sentir ses 
effets pour les deux ou 
trois années à venir . Ils 
ont d û en effet vendre 
une partie de leur bétai l , 
o u diminuer les rations 
a l imentai res , les prairies 
ont é t é g r a v e m e n t 
dommaqécs . La diminu 
t ion du cheptel af fectera 
la production de lait et de 
viande. Pour évaluer la 
perte réelle. Il faut tenir 
compte du déficit des 
prochaines années, déf i ­
cit dif f ic i le è évaluer, on 
ne sera vraiment f ixé qu 'à 
la fin de l 'hiver, pér iode 
cruciale pour le cheptel 
étant d o n n é le déficit 
f o u r r a g e r . D ' a p r è s 
l 'APCA , la diminution du 
stock fourrager supportée 
par les éleveurs est de 
l'ordre de 4,4 mil l iards L a 
perte de valeur du chep­
tel en raison de sa di­
minut ion de poids est de 
l'ordre de 2,8 mil l iards. 

A u total, l a perte subie 
par les paysans du fait de 
la sécheresse s'établirait 
se lon l ' A P C A au environ 
de 15,7 mil l iards. 

LA SECHERESSE 
EXPLOITÉE PAR 

LES GROS 
PAYSANS 

E n conclus ion de son 
bi lan, l ' A P C A demande 
qu'une aide de huit mi l ­
l iards soit consentie aux 
agriculteurs pour 76. El le 
demande en complément 
que le revenu agricole 
soit garanti en 77, ce qui 
supposera certaines aides 
supplémentaires pour a i ­
der les éleveurs à re­
dresser leur s i tuat ion. En ­
f i n , Il faudrait que les 
«d is to rs ions entre les prix 
agricoles et les prix des 
biens et serv ices néces­
saires aux agriculteurs 

d ispara issent » . C 'est -à -d i ­
re que les prix agr icoles 
évo luent au m ê m e ryth­
me que les autres prix. Le 
déséqui l ibre actuel entraî­
ne un surcroît annuel de 
charge de l'ordre de huit 
mil l iards. 

L ' A P C A , organisme qui 
expr ime les intérêts des 
gros paysans , est ime qu'il 

faut profiter de cette 
pér iode de « v a c h e s mai ­
g r e s » pour améliorer l'ef­
f icacité de l 'emploi des 
moyens de production. 

C e qui signif ie qu 'à la 
faveur de la sécheresse, 
les petites exploitations 
doivent être suppr imées 
et la concentrat ion s 'ac ­
célérer . 

Rapport 
en pourcentage 

Blé tendre 
Orge 
Maïs 
P o m m e s de terre 
Légumes f r a i s . . . . 
Bet teraves 
G r o s bovins 
Bétai l 
Lart 
To ta l agric 

96,5 

Récolte 76 Récolte 76 

Réc. normale récolte 75 

74 86 
49 56 
66 75,4 
70 70 
85 85 
73 80 

101 103 
101 102 
96 100 
91,4 96,5 

Estimations faites en août, 
probablement sur-êvaluée, la 
partir de l'été. 

La production laitière est 
situation s'est dégradée A 

C e s est imat ions, s i elles 
p e r m e t t e n t de d o n n e r 
une approche globale des 
pertes subies par les 
paysans, ne font pas la 
dif férence entre petits et 
gros paysans , et entre les 
d i f férents secteurs . L a 
plus grosse partie du 
déficit sera suppor tée par 
ceux qui ont déjà les plus 
grosses dif f icultés les 
petits éleveurs. Alors que 
les gros betteraviers sup­
porteront s a n s prob lèmes 
les pertes de cotte an ­
née , les petits é leveurs 
auront toutes les peines à 
conserver leur exploita-

1966 67 69 1970 71 72 73 "'4 75 

Les hausses de prix 
Les travailleurs paieront la note de la sécheresse deux 

fois, une première fois par l'impôt et une deuxième fois par 
les augmentations de prix. 

La commission des comptes de l'agriculture a dressé une 
liste d'augmentations probables. 

- 15,2 % sur les céréales 
• 120 % sur les pommes de terre 
+ 60 % sur les légumes 
+ 35 % sur les vins de qualité. 
Toutes ces hausses promettent un renchérissement 

considérable du «panier de la ménagère». 

t ion. L a comptabi l i té glo­
bale m a s q u e les dispari ­
tés importantes existant 
par exemple entre un 
é leveur exc lus i f et un 
éleveur produisant égale­
ment des céréales. Le 
premier a u r a d û acheter à 
d'autres agriculteurs une 
partie plus importante de 
fourrage et d'al iments 
pour le bétail en raison de 
la sécheresse et les payer 
au prix fort. Cet achat 
n'est pas saisi par la 
comptabi l i té puisqu'effec-
tué auprès d'autres agri­
cul teurs . De m ê m e , le 
prix de la pail le qui , les 
autres années, était dé­
truite d a n s le champ et 
qui cet te année est ven ­
due à des éleveurs, n'ap-
parait pas en compta­
b i l i t é . L ' é l e v e u r s u b i r a 
donc de plein fouet l'aug­
mentat ion d u prix des 
produits agr icoles util isés 
c o m m e subst i tut ion du 
fourrage déficitaire, s a n s 
que l 'ampleur de cette 
dépense supplémentai re 
soit appréc iée si elle vient 
d'achat è d'autres agr i ­
cul teurs . 


